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CH.LE FRAPER 
DIRECTEUR -FONDATEUR 


Exploitants ! Exploitants ! 
Après LES MISÉRABLES, après ROGER-LA-HONTE 
ces deux grands succès qui vous ont fait réaliser le maximum de Public et d'Argent 
CRAN EEEC NRRSCRERS 
vont vous permettre d'inaugurer triomphalement la 
GRANDE SAISON CINÉMATOGRAPHIQUE 1913-1914 
qui commence le # OCTOBRE avec 


GERMNEINA E, 


Grand film en 8 parties, d'après le chef-d'œuvre d'Emile ZOLA 


(S. C. A. G. L.) 
interprété par 
M. Henry KRAUSS........ Etienne LANTIER 
MM. Jacquinet............. CHAVAL Mmes Sylvie.....:...7. CATHERINE 
Mevisto ainé.......... MAHEU JChelrel-.:... La MAHEUDE 
Escoïfier.... L'ingénieur NEGREL .C. Guyon ..... Cécile HENNEBEAU 
Dharsay .............. SOUVARINE MA Bras une HENNEBEAU 


EXPLOITANTS ! Ne cherchez pas ailleurs une scène capable d’être opposée à 


GERMINAL 


l’œuvre impérissable d'Emile ZOLA, aucun film ne peut lui être comparé. 


PATHÉ FRÈRES, Editeurs 


Publicité unique. — 13 affiches polychromes et de texte, de tous formats, 12 phototypies 
et une superbe notice illustrée sur 6 pages (format jouraal), tirée à 200.000 Exemplaires. 


AMONT PACE 
“CHRONO-GA UMON LR 


En effet 


Le Con CM GAUMONT 


| Croix de Malte réglable 
est le projecteur idéal 
RS CCS 


| FIXITÉ 
ROBUSTESSE 
_ SIMPLICITÉ | 


SOCETIE DES ÉTABLISSEMENES 


| Em GAUMONT 


FUN See <br Er ie SAS rames 


COMPTOIR CINÉ-LOCATION 25: Rue dos Atouetes 


AA, SOCIÉTÉ DES ETABHSSEMENTS 


ES GAUMONT 


# / Ÿ \e Capital : 4.000.0C0 de Francs 
(4) Siège social : 57, Rue St-Roch — PARIS 


COMPTOIR CINÉ-LOCATON ee 


——_— 


Le plus grand succès de l’année qui commence _ 
ser4 


"Enfant de Paris 


Grand Roman Cinématographique en 2 parties et 46 tableaux 


qui a obtenu, obtient et obtiendra dans le monde entier 
un triomphe sans précédent, 


R'HN EC AN'H' ne H°ABEIS 


suscite la plus profonde des émotions vraies, 
L'intérêt de son scénario se maintient jusqu à l’épilogue. 


H'ENR ANR" wx H°"ANEIS 


est joué par les meilleurs artistes du Cinématographe. 
Son action essentiellement moderne se déroule dans les milieux les plus divers 
et des panoramas merveilleux. 


L'Enfant de Paris 


sera le plus grand succès de l’année. 


Z très belles affiches 110/150 2 affiches 75/100 et 100/120 


12 agrandissements 24/30 


- TÉLÉPHONES -- Bureaux et Salle de Projections: 
PARIS : Gutenberg 07-43 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS 
LEVALLOIS-PERRET  590-08 Ateliers et Magasins : 64, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 10 OCTOBRE 1913 : 


Adresse télésraphique 
EDIPHON-PARIS 


L'EN'ERUSE 


Les Frères jumeaux Hoen 


Marie FULLER dans le rôle de Mercy Merrich 


Drame — 310 mètres 


Comment que ça va finir ? 


Comedie re 0DNmeLres 


L'ETAT DU COLORADO 


Plein air. — 8 mêétres 


Bermuda pittoresque 


Pet am M20rmerres 
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“| Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 
Açent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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TÉLÉ PHONE : 


Notre “Manuel” 


Le Cinéma est décidément le Roi du jour. Qui donc 
oserait le nier maintenant ? Il a successivement fran- 
chi toutes les étapes du succès et conquis de haute 
lutte les masses profondes des hommes. Son 
influence prodigieuse et sa popularité considérables 
ui tracent dans un brillant avenir une place de 
Choix. : ES 

Le Cinématographe, le Cinéma, le Ciné, car en notre 
siècle d'électricité, en notre vie fiévréuse et rapide, 
tout se doit abréger, résumer en un minimum detemps 
ou de syllabe, est maître de l'Univers. Son écran ma- 
estueux ou coquet fait applaudir ses Spectacles aussi 

ien sous la coupole azurée des cieux d’une belle nuit 
d'été que dans la salle la plus somptueusement parée. 
Le Cinéma est publicité à ses heures. Il est le journal 
Vivant illustré le plus vrai, le mieux informé, le plus 
rapidement tiré. Bientôt il sera le décor naturel mou- 
Vant du théâtre de l'avenir. ; #; 

Le Cinéma, toute dernière expression de la Science, 
le Cinéma, merveille surprenante inattendue, est 
devenu une nécessité de notre époque. | 

De nouvelles salles s'ouvrent chaque jour avec un 
luxe inoui. La Chronique Cinématographique en 
annonce mille autres. Une seule chose « L'Installa- 
tion » laisse encore à désirer parce que, poussé trop 
Vite, le Cinéma dépasse ses fidèles et que ceux-ci 
ont point encore eu le temps de faire leur éduca- 
tion technique. Beaucoup d'opérateurs manquent 
de l'expérience nécessaire. Les uns ne connaissent 
Pas les divers appareils, ils ne peuvent donc point 
Choisir les meilleurs. D’autres, munis du matériel le 
pe perfectionné, n’obtiennent pas le résultat attendu. 

ls se désespèrent, s'en prennent à leur fournisseur, 
alors qu’il faudrait chercher tout ailleurs les causes 


des difficultés qu'ils rencontrent. Le public en souffre. 


et manifesté son mécontentement en désertant les 


Salles où le spectacle laisse à désirer. En résumé, 


opérateur ignore souvent tout, car il n’a jamais reçu 
pour théorie que les très sommaires Instructions du 
fabricant. Et comme l'opérateur est généralement le 
Seul professionnel technique de la maison, Si le direc- 
teur est un-néophyte, il est aisé de voir dans quel 
gâchis se débattent de nombreuses exploitations qui 


ruinent leurs propriétaires au lieu de les faire vivre. 

Il y a bien de-ci, de-là, quelques traités de projec- 
tion, mais ils ont abordé sans la traitér à fond la 
question cinématographique.Il existe aussi.quelques 
ouvrages techniques du Cinéma, mais la plupart n’ont 
pas été écrits par dés praticiens. 

En présence de cette profonde lacune, Le Courrier, 
dont aucun cinématographiste n'ignore la haute com- 
détence en cette matière, prend donc l'initiative de 
grouper dans une collaboration commune tous ceux 
qui, depuis l'origine de notre industrie, s'occupent de 
la question, étudiant, disséquant, pour ainsi dire, tous 
les instruments, expérimentant tous les modes d’éclai- 
rage, perfectionnant, inventant et surtout pratiquant 
continuellement l’art de projeter les films en public. 
L’ouvrage.que nous offrent tous ces collaborateurs 
anonymes, au désintéressement desquels je ne saurais 
trop rendre hommage, est le fruit de longues journées 
de travail et d'étude. Maïs toutes les questions ont été 
traitées avec la même maitrise, avec le même souci 
d’absolue vérité, avec tous les soins qu’il est possible 
de meltre dans une œuvre pour laquelle on n'a épar- 
gnéni letalent,niletemps,nila bonne volonté!.Jen'exa- 
gère pas en disant que Le Manuel du Courrier estle plus 
complet, le plus pratique qu'il soit possible de conce- 
voir, tout en étant condensé en un.livre de deux cents 
pages à peine, rédigé en style simple et facilement 
assimilable à tous. 

Du reste, les lecteurs du Courrier, qui sont tous ses 
amis, lui ont fait confiance. Dès la première annonce, 
ils ont envoyé leurs commandes et, à l'heure actuelle, 
les souscriptions dépassent le chiffre de 3.000, que nos 
services de départ commenceront à livrer dès lundi 
prochain. 

Demain, je l'espère, Le Manuel Pralique sera dans 
les mains de tous. Il sera le livre de chevet des 
Loueurs de films, des Directeurs de Cinémas, des 
Opérateurs et de tous ceux qui vivent ou se récréent 
du Cinéma. Je viens aujourd’hui, comme toujours, 
avec des paroles de gratitude aux lèvres, et la joie au 
cœur, exprimer à tous mes lecteurs combien je suis 
profondément touché de l'enthousiasme avec lequel 
ils accueillent toutes les œuvres du Courrier. Je veux 
rester digne d’une si inébranlable sympathie et je 
suis persuadé que tous ceux qui ont eu foren leur 
cher journal, s’en féliciteront encore. 


Charles LE FRAPER: 
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ITALAILM 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 


PARIS 


0 


LES MONOPOLES 


Le Kinematograph de Dusseldorf publie une lettre de so2 
correspondant de Berlin qui ne manque pas d'intérêt :, de 

« Dans un espace de temps relativement court, dit-il, 4 
monopoles se sont emparés du marché cinématographiqu® 
et se sont développés avec tant de rapidité que le comment 
libre a été refoulé : il m'occupe plus, à l'heure qu'il est, q° 
la seconde place par rapport à son importance. ; 

Comme tous les mouvements de l’industrie cinématog1® 
phique, la pratique du monopole est un symptôme, mais ne 
symptôme pas très réjouissant. 

Il fut engendré par cette colossale concurrence 4 
entravé l'expansion de différentes firmes, de sorte qu 
étaient obligées de rechercher une planche de salut. 

Une äpre lutte d'intérêts s’est engagée, laquelle atteindrs 
à n'en pas douter, bientôt son point culminant. En sol, : 
système du monopole est certainement très avantageux» ns 
il procure à l’un et à l’autre une meilleure utilisation ( 
film, en limitant la concurrence dans une région déterminer. 
Mais il est une autre question bien plus importante, à Sa\ 0 
si le système est bien appliqué ? éd 

Il est douteux que l’habitude de certaines Maisons d'é É 
tion de monopoliser tous les bons films et de diriger Suï ; 
marché libre les marchandises de pacotille puisse duré 
indéfiniment. C'est même une expérience très dangereuse 
laquelle elles se livrent. ei. 

Bien entendu, on ne saurait prétendre qu’un chef-d cuis 
absolument sensationnel doive subir le même sort qu ET 
bande quelconque, mais de là à monopoliser tout Enix 
quelque peu au-dessus de là moyenne, il ya de l'exag 
ration. 

Ces bandes sont assez difficiles à placer dans ù 
merce courant. Alors que fait-on ? On les monopolise et FL 
les met en vente à un prix supérieur à celui du tarif Pr 
naire. Tout simplement pour donner le change et les fie 
considérer comme supérieures à la libre circulation où pes 
auraient sombré. Or, ce procédé déloyal diminue la vale A 
moyenne des véritables exclusivités et rabaisse la bonne répt 
tation du monopole. La conséquence en est qu’une 
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Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
MM. Albert FOVENYESY et BOCQUEL 


Concessionnaires 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


Adresse 
télégraphique : 


ITALAFILM 
PARIS 


Téléphone : LE 


149-11 


bande 


) a 
ITALA-FILM réellement bonne a plus de chance de rapporter de de. 
* TORINQ» gent sur le marché libre qu’à la suite de concessi® 


Itala-Film régionales. 
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Et puis les prix? On ne se gêne pas de les porter à de 
taux es et il s’est produit un cas où 40.000 francs œ 
été versés pour une copie d’un grand film avec monopo 
dans une seule ville. j. 
Encore une fois, il est bien naturel que des prix sup 
rieurs soient applicables à des œuvres d’art exceptionne pu 
mais il est permis de se demander si les prix actuels 50 
réellement en rapport avec la qualité de la marchandise: je 
A l'heure qu'il est, chaque Maison d'édition produit j 
bandes dépassant de cent coudées celles des autres ; cha ; 
établissement de cinéma présente des films incomparab ne 
supérieurs à ceux de la Maison d’en face, ce qui en d ant 
termes veut dire que tous sont logés à la même enseigne 4 
point de vue de la concurrence et que chacun possède $ 
exclusivité. es 
Jusqu’à présent, les fabricants ont fait de bonnes affali 
avec les exclusivités, mais il est à craindre que ces efforts ot 
sidérables n’entraînent la ruine, non pas seulement des pe ge 
théâtres — dont plus de mille ont dû fermer depuis Pann 
dernière en Allemagne — mais encore des établissemen 


moyens, 


Nouveautés à paraître le 3 Octobre : 


Le 


Baiser ici Tzigane 


Drame, 649 mètres (2 affiches) 


La Fête de Pinsonnet 


Comique, 196 mètres 
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Alors que tout le monde s’épuise et s'essouffle à la préparation ; 


d'un seul film 


{Pathe Freres 


eux 
| sont assez forts pour donner à côté d’un chef-d'œuvre comme 


GERNMIEINAE, 


des scènes de la valeur de 


pe Fe 


Rigadin Napoléon 


Fantaisie inénarrable jouée par le célèbre Comédien PRINCE 


PROS: 


1 Le Baiser supré 
| d'après le roman de Julien SERMET, adaptation cinématographique de M, E. FLOURY 
interprété par 


Miles DELVAIR et BOVY ÿ MM. SIGNORET ect JOUBÉ 
| de la Comédie-Française \ de l'Odéon 
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, Et alors que signifient les beaux contrats, si les Exploitants 
n'arrivent plus à boucler leurs affaires ? 

Ce sont de très graves questions et la réponse est à pré- 
voir dans un temps très rapproché. 

Pour l'instant, on ne saurait dire si le marché libre ou le 
monopole l’emportera, mais il convient de peser le pour et 
le contre, car beaucoup d’existences sont en jeu. 

On s'attend à de grandes modifications au marché de Berlin 
et un consortium de Loueurs allemands est sur le point de 
se former. Une des plus importantes Maisons d'édition y 
sera reliée ou du moins entrera en rapport avec lui. » 


À nos lecteurs de conclure, car l’article de notre confrère 
aäbonde dans le même sens que Le Courrier, qui s’est pro- 
» . TRE 
noncé l’autre jour contre les exclusivités. N. Lrez 


EE RE 


L’Abus dans le métrage des films pro- 
boque chez les Exploitants de bites protes- 


tations. 
INTERVIEW 
M. Gabriel KAISER 


Directeur-Fondateur du “‘ Cinérama-Théâätre ” 


Au moment où la question des abus de métrage dans les 
films préoccupe si ardemment l'opinion publique, il na 
semblé opportun de connaître la façon de penser de quel- 
ques cinématographistes parisiens. C'est dans cet esprit que 
jeus la bonne fortune de pouvoir interviewer un des vété- 
tans de la cinématographie, M. Gabriel Kaiser, dont la 
compétence éclairée et les connaissances techniques, 
appuyées sur de nombreuses années d'exploitation heu- 
reuse, font autorité dans la corporation. 

M. Gabriel Kaiser est une des personnalités les plus en vue 
de notre industrie. Il en fut l’un des protagonistes, et depuis 
près de 18 ans, il n’a jamais cessé de mettre au service du 
film, une activité toujours renouvelée, doublée d’une ini- 
tiative remarquable. 

Le directeur du Cinérama-Théâtre exploita, dès 1896, le 
premier théâtre du film, Passage de l'Opéra. Depuis, il fonda 
plusieurs salles. Elles eurent toutes une très grande renom- 
mée. Justement, il passe cette semaine, au Cinérama, 
L'Homme qui Assassina, le grand succès de l'actualité, mis 
sur le marché par M. L. Aubert. Aussi, est-il admirable- 
ment placé pour s'exprimer en connaissance de cause, et en 
toute indépendance. C’est donc sur la belle pièce de 
MM. Claude Farrère et Frondaie, que notre amical entretien 
roula tout d’abord, et d’une même conversation j'ai le rare 
bonheur de tirer deux conclusions distinctes. 

Sur le cas particulier de L'Homme qui Assassina, 
M. Kaiser est très affirmatif : « Mon impression, dit-il, est 
fort bonne, et je ne saurais commenter Fhabile adaptation 
sur le film de cette pièce remarquable. La critique est aisée, 


à PR ARE a Co AN PR ERP Sr Re RE Re RU 


LE FILS DE LAGARDÈRE 


-. AU BERBRT 


n'est-ce pas, mais l’art est difficile, aussi je n’exerceral 
aucune critique sur cette belle pièce. Toutefois, il me semb ë 
que le grand Gémier, l’admirable créateur de tant de pièces 
sensationnelles, ne donne point dans son rôle toute l'ame 
pleur de. son immense talent, Il est d’une envergure Fe 
faire valoir plus vigoureusement la figure du Colonel de 


M. Gabriel KAISER 


Sévigié. Que ne joue-t-il devant l'appareil de prise de e 
comme sous les feux de la rampe ? Pourquoi se contente? 
mimer un rôle tout débordant de passion comme celui- £ 
au lieu de le marquer de gestes précis, scandés d’un de 
vibrant ? Et puisque le spectacle muet de l'écran ? 2 
empêche d’entendre ses belles paroles, du moins lui eusse 
elles permis de mieux construire son personnage el jus 
donner à la pièce un caractère artistique beaucoup Ete 
élevé. Mais, n'est-ce pas la première fois que le grand ae 
paraît sur l’écran ? Et s’il faut aujourd’hui l'applaudir à ne 
contrainte, j'attends sa prochaine création dans laquelle 
manquera pas de se.surpasser. » is fait 
Dans la question des longs films, M. G. Kaiser mi 
part des craintes qu’ils lui inspirent. « Il est fâcheux, mt 
de constater l'extension de l’état de surenchère qui % 
dans notre industrie. C’est une épidémie. Chacun veut ? 
passer son concurrent, et les éditeurs se livrent entre Fa 


ui” 


Suite du 
BOSSU 


es 
 KAY-BEE 
VENDEEPL ES UN FILM . 


ANGOISSANT ! 
ÉMOUVANT ! 
SCÈNES DE LA VIE 


OCTOBRE AMÉRICAINE ! 


Le Boomerang! 


Dramatique 
S91 mètres Aïfiche 


N.-B, — Tous les Films de la KAY-BEE sont imprimés exclusivement sur pellicules vierges EASTMAN-KODAK 
PAUL HODEL, Agent Général pour la France, la Belgique et la Hollande. 


Adresser les Commandes : 


Pour la France à PAUEX., HONDECE . 3, Rue Bergère - PARIS 


Adresse Télégr. : ITALAFILM-PARIS — Téléphone : 149-11 


Pour la Belgique et la Hollande à MM, Albert FOVENYESY et BOCQUET, Concessionnaires 
À 55, Rue du Lombard, BRUXELLES 
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ur le dos des exploitants, à une lutte au métrage dans 
Saquelle ils étoufferont le cinéma, s’ils ne s’aperçoivent un 
jour qu’ils font fausse route. X... tire-t-il un film de 
1.800 mètres, immédiatement son confrère Ÿ... en sort 
un de 2.200 mètres, tandis que Z... annonce une pièce 
sensationnelle de 3.500 mètres pour leur jouer un bon tour. 
Mais, ajoute M. Kaiser, on ne se contente plus de délayer 
dans une sauce au métrage, interminable 2t assommante, des 
scénarios qui, traités plus sobrement feraient, d’excellents 
films. On traîne encore en longueur, en tournant, depuis 
quelque temps, beaucoup plus vite que de besoin, 25 ou 
30 0/0 au moins, de manière à allonger encore l’intermi- 
nable ruban, sur lequel se dessine l’infortuné scénario. Par 
ce procédé, un film qu'il aurait pu être établi normalement 
à 1.000 mètres par exemple, s’augmente de 300 mètres, et 
avec les titres et sous-titres se présente aux exploitants 
navrés, sous les espèces informes d’une pièce de 1.500 
mètres, absolument impassable, d’abord parce qu’elle est 
difficile à placer dans un programme, ensuite parce qu’elle 
a perdu toute action et qu’elle est dépourvue d'intérêt. » 
Et Quant au public, fatigué, obsédé de longueurs inutiles, 
il ne suit plus le fil de la pièce, l'ennui le gagne, et il se 
détache peu à peu du cinéma indigeste dont on veut, de gré 
ou de force, lui faire absorber les kilomètres de films. » 

« Où allons-nous, grand Dieu! s’écrie en terminant 
notre interlocuteur. Où allons-nous! À quoi songent les 
éditeurs? Ont-ils si peu de rapports avec leur clientèle, 


qu'ils s’obstinent à la négliger de la sorte? Mais la vitalité 


du cinéma est en jeu, et tout son avenir. C’est pourquoi je 
suis heureux de vous autoriser à publier cette interview, 
qui corrobore toutes les campagnes si justes du Courrier. 
J'espère qu’elle sera lue des intéressés, et qu’ils vous 
enverront leur approbation. 

Ceci dit, l'aimable directeur du Cinérama nous donne un 
dernier shake-hand, et je prends congé, en souhaitant que 
les paroles si précises de M. Gabriel Kaiser soient enfin 
entendues. 

Napo. 


BONVAI CAD CNY I Con a D CAT AD CANARD CNY AD CANARD CA AI E 
CHRONIQUE BEIGE 


On nous écrit : 
Bruxelles, le 24 Septembre 1913. 


Vous et la plupart de vos lecteurs aurez lu dans un 
organe cinématographique qui n’est pas le vôtre, il y a 
quinze jours, la reproduction d’un discours de M. Buyl 
à la Chambre Belge des Députés, concernant les taxes sur 
les cinémas. Ce m’a révélé l’existence d’une lettre lue par 
ce dernier à la Chambre des Représentants, au cours de 
son discours, lettre adressée, paraît-il, par quelques-uns, 
soi-disant au nom des corporations cinématographiques 
du pays (excusez un peu), et où l’on met tout à la fois en 
cause (ne vous gênez pas) le Ministre des Finances, le 
Rapporteur du projet de loi, la Chambre Syndicale de la 
Cinématographie, ses délégués, et que sais-je encore ! 

Les corporations «du pays», étant synthélisées par dix- 


sept personnes sur quatre cents convoquées, ont été faire 
une manifestation pacifique devant la Chambre (et quelle 
manifestation!) — Je passe sous silence la manière adm} 
rable avec laquelle se sont comportées ces masses impo” 
santes. L k 

N’empêche qu’il y a eu à notre Chambre des Députés, 
en voyant s'approcher, en bataillons serrés, ces corpo- 
rations « du pays », un moment de grosse émotion, etjiai 
oui dire que déjà la « Garde qui veille aux barriéres:"® 
de la Chambre » était sur les dents et se préparait à un Se® 
vice d’ordre en règle, vu la «pacificocassité » de la grande 
manifestation... «du pays» Cirématographique, sinon::: 
les troupes étaient prêtes à sévir! 

J'ai donc consulté les « Annales Parlementaires }; afin 
de savoir, comme dit la chanson, « Ce que l’on dit 
moi » dans la « Gazette... de Belgique », à la suite de ie 
lettre émanant de ce groupe compact, et adressée au k 
nistre des Finances de Belgique, et qu'un intolérab € 
prurit forçait ses auteurs à faire publier dans l'organe 
du confrère qui n’est pas vous. à 

Ci-joint une lettre de protestation à M. le Rapporteur, 
puisqu'il s’est trompé, et que son erreur a produit une levée 
de boucliers de la part des délégués de la corporation" 
« du pays », à propos des taxes sur les cinémas, question 
qui intéresse vos lecteurs, puisque vous en avez beaucoul 
parlé. ES 

Les Annales parlementaires font de piquantes réve 
tions sur beaucoup de choses qui ont été dites et faites, 
à propos de taxes sur les cinémas. L. 

Si les députés Buyl, Lemonnier, Demblon, Franck, pe 
trée, Hymans, Delvaux et Vandervelde, à la Chambre _ 
Représentants, à qui l’on a tressé des couronnes, fe 
Hallet et quelques autres au Sénat, ont tonné contre { 
taxes de l'Etat, il est à remarquer que ce n’est, au fonds 
nullement par sollicitude pour les cinématographistes: 

Nullement, et au contraire (sauf un peu peut-être; : 
encore est-ce son habileté qui dissimula sa vraié pensée 
à mon avis), mais essentiellement par raison politique », 
par voracité et convoitise de nos molles toisons et 
ce qu’elles recèlent. 4 

Messieurs les Députés, défenseurs des cinémas à se 
Chambre et au Sénat, que je viens de nommer, cumulen. 
tous les fonctions de conseiller communal ou d’échevin 
dans les grandes communes belges. L 


Le projet du Gouvernement, et c’est ce qui avait fr 
, 


par le Ministre des Finances, mit fin aux taxes 11°, 
sées de 8, 10, 12, 15 et 20 0/0 de certaines commu? 
sur les cinémas. Ces communes ne pourront plus ratés 
ser au maximun désormais que 4 0/0 sur les cine 
Enterrées, les taxes meurlricides existantes et en ges sa 
tion, sinon, dans presque toutes les communes du pay 
sur les cinémas. C’est là ce qui a animé d’un beau zèle * 
la croque-mitaine la plupart de nos défenseurs chez 4 
sont allés pleurer nos € bons amis...», après avoue 7 
cepté d’un autre côté le principe de la taxe! (Autht 
tique.) cer 
Les larmes de ces députés et sénateurs, conseiller” 
communaux, sentent le crocodile à vingt lieues. ère 
Ils pleurent la perte pour les communes de la € maller® 
imposable » (les cinémas) qui, ils l'ont dit (lire les € 12 
nales Parlementaires » leur appartient; les miettes qu 
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leur laisse ne suffisent pas. Lire leurs discours est très 
suggestif à cet égard. 

Nos « hurluberlus » qui se sont présentés à la dernière 
heure, en combat pacifique, et représentant, disaient-ils, la 
corporation cinématographique « du Pays », oubliant tout 
ce qu'ils avaient dit et fait précédemment en sens con- 
traire, se sont fait défendre par les loups qui voulaient 
les croquer. 

Les loups, il est vrai, ont mis beaucoup d’habileté pour 
dissimuler que c'était par voracité qu’ils hurlaient si fort, 
et les loups ont donné, en l'occurence, l'apparence de 
bons et braves protecteurs de ces bons moutons qu'ils 
voulaient avaler tout cru. 

Publier ceci si ce vous semble bon, mais il importe 
qu'on ne laisse pas les Laboraverunt in vanum et in 
malus se gausser des autres et, drapés dans leurs. mala- 
dresses, et leur versatilité, qu'ils trouvent être des coups de 
génie, infliger aux clairvoyants, aux logiques et consé- 
quents avec eux-mêmes des affronts et des humiliations. 

Voulez-vous un échantillon de l'adresse et de la cons- 
tance de ces « amis »? Voici : Après avoir accepté le prin- 
cipe de la taxe, auprès du Ministre des Finances, et avoir 
incité tous les Cinématographistes à l’accepter à leur 
tour, comme une mesure libératrice contre les taxes 
communales exagérées, et des taxes provinciales dont 
tous ou presque étaient ou allaient être frappés à 
outrance, un mois ou deux après ces mêmes acceptants 
du principe, protestent, et font appel à la bonté des 
députés, et. les menacent sinon de les caricaturer sur 
l'écran! — Vous voyez d'ici l'effet. contraire que cela a 
produit, auprès de Îa majorité parlementaire surtout! A 
plus tard, si vous le voulez, un historique complet, 
preuves en mains, des belles choses qui se sont passées 
ici à propos de taxes. 

En attendant, je vous prie d’agréer, cher Monsieur 
Le Fraper, l’expression de mes bons sentiments 
cordiaux. 

JANSSENS. 
Directeur du Cinéma Universel, 
49 et 51, rue du Pont-Neuf, Bruxelles. 


Nous publierons la semaine prochaine la très 
intéressante lettre que M. Janssens vient d’adres- 
ser à Monsieur le comte de Liedekerke, membre 
de la chambre des représentants, rapporteur de la 
loi établissant une taxe sur les spectacles ciné- 
matographiques, :que, faute de place, il nous est 
impossible de donner aujourd’hui. 


EE] —]—]— — 


ON BDENEAMNI EEE 
Une liste bebdomadaire de bons films 
provenant de revendeurs ou de loueurs. 
Autant que possible des films n’ayant pas plus de deux 


semaines de date. 
Achetons également copies neuves de bons films. 


| S'adresser : Coulter’s Exclusive productions 
| Portland, Oregon, U.S. x 
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“ Le Courrier ” à Bordeaux 


De notre correspondant barticulier : 


Réouvertures 


Le «Théâtre des Variétés » a rouvert ses portes pour la 
saison hivernale. Pendant le mois de fermeture M. Mau- 
villain, son directeur, a fait effectuer de nombreuses répa- 
rations qui ont embelli cette jolie salle. Un plafond mo- 
bile a été construit. Les clients en sont fort satisfaits, 
puisque durant les chaleurs qu’il fait encore à Bordeaux, 
la salle reste fraîche et parfaitement aérée. 


Le « Théâtre des Chartrons » (Cinéma Pathé) a donné 
sa séance de réouverture samedi 20 courant. La nouvelle 
Direction a fait d'importants embellissements qui donnent 
à ce théâtre un aspect coquet qu'il n'avait jamais connu. 


Le « Théâtre de la Barrière de Pessac » donne depuis 
un mois de superbes spectacles avec les films Pathé. Il 
est fréquenté par le public nombreux des amateurs de 
beaux films. 


L'ouverture du « Théâtre de l’Intendance » est définiti- 
vement fixée au 3 octobre prochain. Le « Cinéma Natio- 
nal », qui l’été donne ses séances au Théâtre Français, 
continuera sa saison d'hiver dans le cadre luxueux de 
celte salle merveilleuse, 


On annonce également, pour le 27 courant, l'ouverture 
du Cinéma de la place Nansouty. 


Le « Théâtre Cinéma Moderne » a ouvert ses portes le 


20 courant. 
* 


x + 
Une fausse alerte 


Dimanche 21 courant, après-midi, vers quatre heures et 
demie, alors que l’on jouait la dernière partie de Fant6- 
mas, un commencement d'incendie s’est déclaré au cinéma 
de la rue Poyenne « Théâtre des Chartrons ». Quelques 
seaux d’eau suflirent à conjurer rapidement tout danger 
et les pompiers accourus au premier appel n’eurent pas 
à intervenir. Une légère panique se produisit toutefois 
dans la salle, mais elle ne dura pas, et les spectateurs vite 
rassurés, la représentation reprit son cours sans autre 
incident. 

À ce sujet nous remarquons certains détails que nous 
tenons à signaler. 

La cabine du Théâtre des Chartrons, en tôle réglemen- 
taire, touche par le haut au plafond. Elle est installée 
dans le vestibule-entrée de la salle. Afin de donner de 
l'air à l'opérateur, la porte reste toujours ouverte. Aussi 
la nouvelle Direction at-elle cru bien faire en l’entourant 
jusqu’à mi-hauteur d’une barrière de bois et de placer au- 
dessus un ornement composé de feuillages artificiels, qui 
ont l'inconvénient non seulement d'empêcher l’air de pé- 
nétrer dans la cabine, mais aussi d'augmenter les risques 
d'incendie. Pour masquer le haut de la cabine, une belle 
draperie en velours vert, d’un très joli effet, a été posée, 
nes elle a le tort, à notre sens, d’être trop près de la 
ôle. 

Nous souhaitons qu'aucun autre incident ne se produise. 
Il serait utile que l’on prit tout de même certaines pré- 
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TÉLÉGRAMMES IL. 
HEWITLIGHT-SURESNES. 


Entrée d'un Cinéma Italien. — Le convertisseur sert comme éclairage de réclame 


CIRE 


mm . 
d’Economie 
par l'emploi du (Convertisseur 
Cooper Hewitt, qui alimente direc- 
tement l’arc de projection en cou- 
rant continu sans l’intermédiaire 
d'aucune résistance, le réglage 
étant effectué sur le courant alter- 
natif sans aucune perte d’énergie 
pour le consommateur. 


AUCUNE SURVEILLANCE 
FONCTIONNEMENT SILENCIEUX 


RIEIEN ME 
OU RBRMNME 


Demander Tarif 124. 


The Vlestinabouse Cooper Hewitt Co. Ltd 
SURESNES (prés PARIS) 


TÉLÉPHONES | WAGRAM : 86-10 
(2 lignes) SURESNES : 92 


cautions indispensables. Il est certain que la Direction se 
hâtera d'apporter à son installation technique loutes amé- 


liorations nécessaires. 
L] 


LI * 


Un nouveau Représentant 


Nous avons le plaisir de porter à la connaissance de 
nos lecteurs et amis du Sud-Ouest, que M. Quittard, le 
distingué et compétent photographe (Photographie Cer- 
pereau) et cinématographiste (Cinéma de Cenon), vient 
d'obtenir pour Bordeaux et le Sud-Ouest la représentation 
exclusive des appareils « Imperator » de la maison Erne- 
mann. 

Très aimablement reçus par lui, dans ses magnifiques 
salons du 30, cours de l’Intendance, il nous a montré et 
décrit le fonctionnement de cet appareil à marche silen- 
cieuse. Il se met à la disposition complète de toutes les 
personnes que cet appareil serait susceptible d’intéresser. 
Qu'il reçoive nos meilleurs vœux de succès. 


+ * 
Reporters 
Lors du voyage de M. Poincaré, Président de la Répu- 
blique, à Bordeaux, nous avons pu voir que la presse ciné- 
matographique était aussi bien informée que la presse 


EXHIBITOR’S TIMES,220, West 42nd Street, New-York 
DIRECTEUR : W. A. JOHNSTON 
Journal hebdomadaire Américain, le plus important de l'in- 
dustrie cinématographique aux Etats-Unis. Ecrivez pour 
numéro specimen.. Abonnement 45 francs. | 


imprimée. Deux opérateurs ont toujours suivi pas à pas 
le Président dans ses visites à Bordeaux jusqu’à son 
départ pour Paris. 


A propos des maisons de location de films 


Nous avons fait une constatation qui n’est pas sans inté- 
rêt au sujet de la location des films. 

La plupart des cinémas bordelais passent des films 
Pathé et Gaumont. Deux seulement faisaient venir leurs 
programmes de Paris. Le Théâtre des Chartrons est 
revenu prendre ses programmes à la maison Gaumont. 

Cela tient à ce que les clients craignent les retards de 
chemins de fer, ce qu’ils évitent en se servant sur place. 
Aussi voyons-nous cinq à six théâtres passer la même vue 
à une semaine d'intervalle. ; 

Il y a là un beau champ d'exploitation pour MM. les 
Loueurs parisiens qui ne doivent pas ignorer que Bor- 
deaux est le centre cinématographique du Sud-Ouest où 
seules les Sociétés Pathé et Gaumont ont su pénétrer. Les 
directeurs se plaignent de cet état de choses, mais ils ne 
savent comment y remédier. 


Les séances de Cinéma Pathé offertes gratuitement dans 
les jardins de l'American Parck vont être supprimées. 

Nous avons eu l’occasion de rencontrer un opérateur à 
qui le directeur d’un ciné bordelais avait offert les appoin- 
tements formidables de deux francs par séance pour 
trois représentations de trois heures environ, avec une 
répétition non payée. 

À quand les opérateurs payant pour travailler ??? 


René RESTE, 
75, rue François-de-Sourdis, Bordeaux 


Appareils Spéciaux — 
— Auditions Musicales 
de GRANDE PUISSANCGE et de FONGIUE DURÉE 


CINÉMAS, BALS 
SALLES DE SPECTACLES, 
COURS DE DANSES, 
SKATINGS, CONCERTS, etc. 


—<- RS 


Ces Appareils utilisent 


les Disques PATHÉ 
50 c/m double face 


durée de QUINZE MINUTES 


environ 


Envoi franco des Catalogues 
et de tous Renseignements 
S’adresser à la Compagnie Générale des 


Établissements PATHÉ Frères 
30, Boulevard des Italiens, PARIS 
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MONATFIM 


a toujours disponible de suite 


=1.500.000 nètres — 


de films en 


très bon état 


Marques françaises et étrangères 


Titres en toutes langues 
Depuis © fr. 10 le mètre 


MONATFILM { ancmives 24-00 
L Bd Saint-Denis, PARIS À FILMONAT, PARIS 
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“ Le Courrier ” à Lyon 


De notre Correspondant particulier. 


Réouverture du Royal-Cinéma 


Le public élégant qui se pressait le jeudi 18 septembre 
à la réouverture du Royal, n’a pas tari d’éloges sur les 
luxueuses améliorations apportées par la Direction de ce 
somptueux Cinéma qui a su tout prévoir pour doter notre 
ville d’un Etablissement unique, réel chef-d'œuvre d’art 
et de bon goût. 

Indépendamment de la salle complètement remise à 
neuf, les nouveaux aménagements des loges dans le 
Tea Room, métamorphosé, ont fait l'admiration du public 
select, et sous l’éblouissement des mille feux d’une ins- 
tallation électrique des plus moderne, confortablement 
installée à toutes les places, on a pu assister au grandiose 
spectacle des Derniers Jours de Pompei, de la Société 
Ambrosio. 

Ce long film, en cinq parties, nous rappelle à maintes 
reprises l’inoubliable Quo Vadis. 

es metteurs en scène ont su grouper une foule com- 


LA CURÉE 


-. AUBERT 


pacte de figurants et certains tableaux, tels que celui du 
Temple avec l’adoration de la Sybille, sont remarquables 
à ce point de vue. Il y a également dans ce film de super” 
bes photos qui sont de véritables œuvres d'art. Et Jon 
assise au milieu des pigeons, près des colonnades du 
bassin de la demeure de Glaucus, est une des meilleures: 

Félicitations sincères à la Direction de ce royal établis 
sement et un bien cordial merci à son sympathique Direc- 
teur, M. Pupier, pour l’accueil si bienveillant réservé 24 


représentant du Courrier. 
Li 


+ + 


On annonce pour cette semaine à la Scala L'homme qui 
assassina, de la série des films populaires, avec Gémier € 
la troupe du théâtre Antoine. 

F1 
+* + 


Au Pathé Grolée, le programme de vendredi compo 
tait Les Pantins, scènes de la vie de théâtre d’un réalism 
navrant, doni les situations empoignent les spectateurs € 
l’étreignent jusqu’à l’âme. s se 

Interprété par une troupe d’élite avec M. Saillard, dans 
le rôle de Jacques Lachambaudie, cette comédie drama 
tique a obtenu le plus franc succès. 

Louis RAYMOND: 
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Tribune des Inventeurs 


On nous écrit : 
Dans le numéro précédent, Le Courrier a signalé à de. 
lecteurs les procédés Edison et Lauste, qui enregistren 
les ondes sonores au moyen de la lumière. cotie 
Toujours bien informé, il fait aujourd’hui connaître “ 
ses lecteurs un procédé nouveau, récemment breveté, “ 
appelé à vulgariser le film parlant en raison de sa SI 
plicité. es 
L'inventeur a réussi à enregistrer les sons sur le fi È 
lui-même, qu'il soit en celluloïd ou en acétoïd ou tou " 
autre matière et quelle que soit sa dureté. Il n’y à Re 
plus de décalage possible, puisque le son est enregisi 
sur le film pendant la prise de vues. s 
Le procédé nouveau consiste à découper la ligne Le 
nuéuse des sons sur la franche du film pendant la pie 
de vue, au moyen d’une petite meule tournant à die 


“vitesse et commandée par récepteur téléphonique d 


mensions appropriées. 
La duplication sur positif est plus simple encore. ; 
La ligne sinueuse découpée sur la tranche est perse 
tible à l’œil nu, mais ne gêne en rien le passage du Ti 
dans les projecteurs des modèles courants. Le disposl"” 
reproducteur est fixé au projecteur au moyen de deu 
vis, et c’est tout. me 
L'opérateur n’a à s'occuper de rien de plus que dans! 
poste ordinaire. ; des 
L'imperfection de l’appareil d'essai qui enregistre © 
vibrations parasites ne permet pas encere l’applicati0 
industrielle du procédé, mais comme il n’y a là qu'u? 
question d’argent, espérons qu’elle sera vite résolue. 
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Petites Nouvelles 
et Publications légales 


Les Petites Affiches, en date du 19 septembre 1913, 
Publient le procès-verbal de l'Assemblée générale 
Extraordinaire des actionnaires de la Société anonyme 
du Ciné-Multiphone. 

En voici quelques extraits : nu 

Société anonyme du Ciné-Multiphone, au capital ini- 
tial de 40.000 francs. Siège Social : 67, rue de Richelieu, 

aris. 

I 


Aux termes d’une délibération en date du 6 mai 1913 
ont un extrait en forme est demeuré annexé à la mi- 
hute d'un acte reçu par M° Père, notaire à Paris, ayant 
Substitué M° Gastaldi, aussi notaire à Paris, le 31 juil- 
let 1913, et ci-après énoncé, l'Assemblée générale extra- 
Ordinaire des actionnaires de la Société anonyme du 
Ciné-Multiphone a décidé de porter le capital social de 
aädite société, de quarante mille francs à cinq cent mille 
'ancs, par la création de quatre mille six cents actions 
Nouvelles de cent francs chacune, dont deux mille six 
Cents actions entièrement libérées seraient remises aux 
äpporteurs. nouveaux et les deux mille autres actions 
Seraient souscrites en numéraire. 
. Aux termes d'une autre délibération en date du 11 
Juillet 1913, dont une copie en forme est demeurée an- 
dexée au même acte du 31 juillet 1913, l'Assemblée géné- 
lale extraordinaire de ladite Société a décidé que les 
äCtions nouvelles à souscrire en espèces seraient privi- 
égiées sur toutes les autres actions de la Société, en ce 
Qui concerne l'amortissement, à savoir : qu'elles seraient 
ämorties avant toutes autres actions de ladite Société. 


IT 
Suivant l'acte sus-déjà énoncé, reçu par M° Père, no- 
aire à Paris, ayant substitué M° Gastaldi, notaire à 
Paris, le 31 juillet 1913. : 
1) M. Hjalmar Albeck, banquier, demeurant à Paris, 
lue Alfred-Stevens, n° 2. Re 
Ayant agi au nom et comme seul gérant r'esponsa- 

ble de la Société Albeck et Compagnie, Société en 
commandite, simple, ayant son siège à Paris, rue de 
_ Richelieu, n° 67. re Ë 

A apporté à la Société du Ciné-Multiphone : 

I. —_ Les brevets suivants, pris à l'étranger pour l'ex- 
Ploitation d'un appareil dit meuble à bruit de coulisse. 
1° Le brevet argentin n° 5990 du 23 juillet 1908. 

20 Le brevet australien n° 11.704, volume 12, folio 141. 
* 3° Le brevet allemand n° 211.788. 

4 Le brevet autrichien n° 37.37. 

5° Le brevet canadien n° 118.131. 

6° Le brevet égyptien du 10 mai 1908, registre À, n° 
103, n° XXXIIL. 

75 Le brevet des Etats-Unis d'Amérique n° 928.070. 
8° Et le brevet russe n° 20.851. , 
Observation ayant été faite quen ce qui concernait 

le brevet pris aux Etats-Unis d'Amérique, il avait été 
donné à un tiers une option expirant le 15 octobre 
1913, pour l'achat de ce brevet moyennant 75.000 fr. 


L'ENFANT DE 


est un drame essentiellement moderne 


Cet apport a été fait moyennant l'attribution à la So- 
ciété Albeck et Compagnie de mille actions nouvelles 
entièrement libérées. 

2) M. Jean-Charles-Scipion  Rousselot, inventeur du 
Ciné-Multiphone, demeurant à Paris, rue Laferrière, 4, 
a apporté à la Société anonyme : 

Le brevet pris en Angleterre sous le n° 8712, année 
1908. 

Moyennant l'attribution de cent actions nouvelles 
entièrement libérées. 

3) M. Rousselot, sus-nommé et M. Albeck en sa dite 
quais de gérant de la Société en commandite, Albeck 
etiCe 

La licence de 8 % réservée à M. Rousselot sur le pro- 
duit net de la vente des appareils fabriqués et vendus 
et tous les droits appartenant à la Société en comman- 
dite Sur cette licence. 

Moyennant l'attribution à M. Rousselot et à la Société 
en commandite Albeck et Ci, pour en faire la réparti- 
tion entre eux ainsi qu'ils aviseront, douze cents actions 
nouvelles entièrement libérées. 


Des procès-verbaux déposés aux minutes de M° Gas- 
taldi, notaire à Paris par acte du 9 septembre 1918, il 
appert : 

Du premier de ces procès-verbaux, en date du 11 août 
1913, que l'Assemblée générale extraordinaire des action- 
naires de la Société du Ciné-Multiphone. 

1° Déclaré qu'en nommant comme premier adminis- 
trateur dans les termes des articles 14 et suivants des 
statuts, M. Paul Faucher, homme de lettres, demeu- 
rant à Nice, avenue Thiers, n° 17, M. Rémi Renuisat, 
rentier, boulevard de Courcelles, n° 87, et M. Barthélemy 
Vidal-Engaurran, propriétaire, demeurant à Marseille, 
rue Breteuil, n° 116, ainsi qu'il résulte de la deuxième 
délibération constitutive de la Société prise le neuf fé- 
vrier 1912, elle a entendu par les mots « sous réserve de 
leur acceptation », nommer comme administrateurs 
ceux des nommés qui accepteraient, sans que leur refus 
puisse entraîner une nouvelle délibération d'Assemblée 
générale. 


1° Après avoir pris connaissance de la démission 
comme administrateurs de MM. Faucher, Vidal-Engaur- 
ran et Joseph De Burgue a donné quitus à ces adminis- 
trateurs sortants. 

2° Et a nommé comme administrateurs, en remplace- 
ment de MM. Vidal-Engaurran et Faucher. 

M. Robert Lyon, industriel, demeurant à Paris, rue 
Condorcet n° 40. 


Et M. Jean-Charles-Scipion Rousselot, inventeur du 


Ciné-Multiphone, demeurant à Paris, rue Lafer- 
rière, 4. + 
+ 
*X * 
Jolie banlieue. — Hôtel-Café-Cinéma. — Le plus im- 


portant de la ville, remis à neuf, riche mobilier, affai- 
res 28.000 francs, justifiées. Loyer nul 1.000 francs. A 
cécer pour départ forcé. Véritable occasion. — Bénéfi- 
moitié 


ces nets : 6.000 francs. — Prix : 9.000 francs, 
comptant. — Petitjean, 9, rue des Halles. 


ARIS 
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SLR L'ÉCRAN 


SE SD — 


A la projection. 


La production de la semaine ne dépasse pas la moyenne 
et les exploitants qui doivent composer leurs programmes 
n’en furent pas trop enchantés. Pas de drame vraiment sail- 
lant et fort peu de comédies courtes et spirituelles. Il est 
vrai que les bandes sensationnelles ne courent jamais les 
rues — pas même celles de Paris — surtout à un moment 
où directeurs et spectateurs de cinémas deviennent de plus 
en plus difficiles et découvrent toujours une situation qu'ils 
ont déjà vue cent fois dans les spectacles précédents. Plus ça 
change, plus c’est la même chose, puisqu'on ne saurait va- 
rier à l’infini les thèmes de films et leur développement 
cinématographique. ; qe 

Mais pourquoi la mode dutirage au métrage, quialourdit et 
brise les plus beaux effets d’une pièce, intervient-elle encore 
pour Ôter aux films tout intérêt? Enfin, en attendant le meil- 
leur vouloir de MM. les Editeurs, subissons leurs fantaisies. 

Quelques films toutefois, trop peu nombreux à notre sens, 
peuvent être très recommandés. Samedi chez Pathé, lundi 
chéz Gaumont, mercredi à la Literaria Film, on présenta de 
fort belles vues. Les bandes projetées au Consortium, par 
MM. Aubert, Hodel, l'Union Eclair et l'Edison Compagnie 
ont obtenu les plus unanimes suffrages. 

Une bande présentée sous lé titre d’Ashkala promit au dé- 
but du film, mais ne se maintint pas jusqu'à la fin, le scé- 
nario étant noyé dans d’interminables longueurs. C’est une 
pièce de la maison allemande « Eiko-Film », mise en vente 
à Berlin à 1.240. marks soit 1.550 francs, qui se cache sous 
ce titre bizarre, d’ailleurs sans aucune notoriété sur le marché 
français. 

x 

Les abonnés à notre notice confidentielle y trouveront les 

renseignements indispensables pour monter des spectacles 


intéressants. 
ss. 


Lutetia Wagram. 


C’est sous ce joli titre qu’un splendide établissement ciné- 
matographique - ouvrira ses portes vers la mi-novembre, 
au 31-33 de l’avenue de Wagram. 

Ainsi qu’il a déjà été dit, la direction en est confiée à M. Paul 
Fournier, un organisateur de premier ordre, qui depuis quel- 
ques mois, s'occupe de la construction et de l'agencement 
intérieur de la salle de spectacle particulièrement somp- 
tueuse et pourvue du plus moderne des conforts. 

Aussi, les. Parisiens attendent-ils avec une certaine impa- 
tience la date d'ouverture, où dans l’éblouissement d’un 
décor digne des Mille et une Nuits, ils pourront savourer le 
plus exquis des spectacles. 

L'ouverture de « Lutetia Wagram » fera sensation dans 
un quartier ultraselect, où les salles de spectacles cinémato- 
graphiques se sont acclimatées fort tard, mais réalisent de 
brillantes recettes. 

Ajoutons que le directeur de Lutetia Wagram vient de 
faire à Londres un voyage d'étude. Il èn a rapporté des 
idées nouvelles qu’il saura mettre à profit. 

Encore une fois, tous nos compliments et tous nos sou- 
haits de prospérité au nouveau ciné. 


A nos Lecteurs 
A nos Abonnés 


Après de mûres réflexions, l'administration 
du “Courrier” se voit obligée d'augmenter le 
prix de vente du numéro, ainsi que ses abol 
nements. À l'heure qu'il est, en effet, les br* 
qui avaient été établis au début du journal n° 
couvrent même plus les frais de poste, ef les 
abonnements en se multipliant creusent dans 
le budjet un gouffre toujours plus profoné, 
qu'il est impossible de combler. C'est pourquo! 
il nous a paru indispensable, pour conserve 
au “Courrier” sa belle tenue journalistigu® 
de maÿjorer de quelques francs notre Pr Fe 
d'abonnement que nous fixons à 


45 jrancs pour la France, et 
20 francs pour l'Etranger. 


Les numéros seront vendus O.3OQ au lieu 


de 0.25. 


En somme peu de chose pour chacun de n0$ 
amis. Et nous sommes persuadés que pas url 
d’entre eux ne fera défection au moment é 
renouvellement de son abonnement. 

Cette augmentation n'aura pas, bien entendu 
d'effet rétroactif. Tous les abonnements en co rs 
continueront comme par le passé jusqu'a 
renouvellement habituel. 

“Le Courrier” à confiance en ses lecteurs 
Il les remercie d'avance de la participaio" 
toujours plus ‘active qu’ils prendront dans 
prospérité de leur journal pour lui garder 501 
inattaquable indépendance. C. 
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Max Linder Directeur. de 

Max Linder entre définitivement dans la corporation 

Directeurs. Il se propose en effet d'installer le Cinéma” 
Linder, 24, Bd Poissonnière, à la place qu'occupe au0 

d’hui le Kosmorama. lié 

Le sympathique artiste dont le nom est si intimement 

à la projection animée, ne manquera pas d'apporter à 

regain de succès au coquet établissement boulevardier.d, 
portera sur son fronton la glorieuse bannière du Ro! 

Cinéma. 


c : ; À ; : chai” 
L’inauguration aura lieu dès le début du mois procl 


sil 
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Sous bois. . 
Samedi dernier, à l'heure où les équipages parisiens sil- 
lonnent les allées ombragées du bois se rendant au five 
o’clock à la mode, le Président de la République, dans un 
strict incognito, abandonnant pour un instant les guides de 
l'Etat, s’y promenait en compagnie de Mme Poincaré, mol- 
lement bercé dans sa somptueuse limousine. 

Surgissant en trombe de la cascade, André Deed, sur sa 
60 HP Delahaye, filait à toute allure, lorsqu'il croisa la voi- 
ture du chef de l'Etat. 

Le Prince du F:lm s'arrêta net, fit un virage savant sur 
place, et, d’un coup d'accélérateur, passa la voiture du Pré- 
Sident qu’il salua avec urbanité. ; 

Qui ne connaît André Deed, célébrité populaire de l’Ecran ? 
M. Poincaré le reconnut. Il lui rendit un aimable bonjour, 
tandis que Mme Poincaré envoyait à Frascaroli son plus 
gracieux sourire. 


Un reporter du Courrier se trouvait par hasard au bois. Il 
vit la rencontre de Deed et du Président, dont il nous 
apporte aujourd’hui les détails. Profitant de l'occasion, il 
félicita le sympathique artiste, l'interviewa et apprit que la 
série Gribouillette, interprétée par Valentine Frascaroli et 
mise en scène par André Deed, paraîtrait bientôt et ferait 
Sensation. 

Décidément, ce diable de Gribouille est un heureux 
homme! 

= 
Chassé-croisé. 


Dans l'industrie cinématographique, il ne faut s’éton- 
ner de rien. Tout arrive. Ainsi les Editeurs se sont faits 
loueurs, les loueurs ont monté des salles de spectacles et 
Ont pénétré dans l'exploitation; quelques-uns d’entre eux 
Se lancent maintenant dans l'édition directe des films. 

C’est ainsi que M. L. Aubert, un des représentants les 
Plus distingués de la Corporation des Loueurs-Exploitants, 
Sera bientôt éditeur. Il monte actuellemement un théâtre de 
prise de vues, et des ateliers cinématographiques où il 
uurnera pour son compte et sous sa firme personnelle. Le 
théâtre de prise de vues est installé à Joinville. Il dispose 
e ressources remarquables et possède un parc immense et 
Yerdoyant. 

ee 


Central-Film-Service. 


Une étoile nouvelle vient de se lever à l'horizon cinéma- 

tographique ; nous voulons parler de la firme Central-Film- 
Dee 

Service, dont le programme sort de la banalité courante, 


. . È " . 1’: à 
ainsi que nous avons pu nous en rendre compte par l'inter- 


View que nous avons prise à son directeur, Edmond Bétan- 
COurt, un de nos vieux amis, en ses bureaux, 12, rue 
Gaillon. Se se 

« J'entends tout d'abord, nous a-t-il dit, ne choisir mes 
Sujets qu'avec discernement et me laisser guider, non par 
Mon goût personnel, mais par ce qui plaira sûrement au 
Public. J'ai déjà engagé des pourparlers avec certains Edi- 
teurs et la liste des films que j'ai su me réserver provoquera 
Quelque surprise. Le groupe financier qui est derrière moi 
Me permet d'envisager tous les achats, quelle qu’en soit l’im- 
Portance. 

Suis-je une maison de location ? Je me hâte de répondre : 
Non. Je suis un impresario, possédant des vedettes sensa- 
lonnelles, des clous de spectacles que j'apporterai aux 
Exploitations avec tout un matériel de publicité intense. 


Vous me demandez si j’exigerai des prix élevés? Non. 
Vétéran du cinéma, je connais trop les besoins et les moyens 
de nos collègues de l'exploitation pour y avoir passé person- 
nellement de longues années. Et j'estime que les forts 
tarifs sont préjudiciables autant aux fournisseurs qu'aux 
clients. 

C’est donc sous une forme nouvelle que j'entends traiter 
et laissez-moi en faire la surprise à ceux qui s’adresseront à 
Central-Film-Service. 

En 


Ne confondons pas. 


« World Films Office », dont Le Courrier a annoncé la 
création à Genève, 9, rue Chante-Poulet, est représentée à 
Paris par M. de Dauë, 31, rue Bergère, pour toutes les 
affaires traitées exclusivement à Paris. i 

Mais cette Compagnie représente, elle-même, pour la 
Suisse entière l'A. G. C. 

Ceci est tout en dehors des r:lations qui existent entre 
M. de Dauë et World Films Office. 


2 
Bien faire et laisser dire. 


À notre époque de bluff à outrance, il ne suffit plus, 
ce qui du reste est toujours facile, d’accoler aux produits 
que vous fabriquez ou vendez les plus élogieux qualificatifs ; 
il est surtout utile, ce qui est beaucoup moins facile de 
fournir la preuve de ce que vous avancez. C’est, d’ailleurs, 
ce que fait l’Oplique réunie, « Maison Jean Rose », 33, rue 
Emile-Zola, et 35, rue Danton, au Pré-Saint-Gervais, créatrice 
des fameux anasliomals « Orbi », pour projections animées, 
qui tient à la disposition de quiconque est tant soit peu 
sceptique de nombreuses références, ainsi que des attesta- 
tions émanant des personnalités cinématographiques, dont 
on ne peut nier nt la compétence ni la bonne foi, qui 
consacrent définitivement la réelle valeur des objectifs « Orbi. » 


à 
Avis aux Exploitants. 


M. E. Hébert, agent général de la « Literaria Films », 14, 
rue Favart, nous prie d'informer nos lecteurs qu’en raison 
de circonstances imprévues, il présentera les nouveautés de 
la semaine, mercredi prochain 1e octobre, au Siège de 
l'Agence, de 9 heures à midi, au lieu de une heure et demie 
à 6 heures de Paprès-midi. 


Assemblées Générales. 


L'Assemblée Générale statutaire du Syndicat Français des 
Directeurs de Cinémas aura lieu demain samedi 27 courant, 
à 2 heures 1/2 précises, au Siège Social, Palais des Fêtes, 
199, rue Saint-Martin, à Paris. 

L'ordre du jour étant des plus importants, les adhérents 
sont instamment priés de ne pas manquer la séance. 

Les différents articles détaillés ci-dessous sont inscrits 
à l’ordre du jour : 
ORDRE DU JOUR : 

10 Remplacement d’un membre du bureau ; 

20 Compte rendu moral ; 

30 Compte rendu financier ; 

4° Compie rendu de nombreuses démarches faites par le 
bureau ; 

so Mesures à prendre pour la saison 1913-1914 ; 

60 Mesures à prendre contre un danger imminent ; 

7° Banquet annuel des Directeurs de Cinémas ; 

80 Questions diverses. 


S 
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Précisons. 

Par suite d’une erreur de composition, nous avons im- 
primé, la semaine dernière, dans le chapeau du compte 
rendu de la manifestation de Toulouse, 12 #ai au lieu 
de 12 seplembre, — Nos lecteurs ont déjà cer:ainement fait 
d'eux-mêmes la rectification. 


se 
On réclame. ; 

Un groupe très important de Directeurs-de cinémas ré- 
clame contre la longueur exagérée des notices accompagnant 
les grands films artistiques de la Société des Etablissements 
Gaumont. Dans l'intérêt de tous, sans se livrer au moindre 
commentaire, Le Courrier transmet à qui de droit une récla- 
mation cent fnis répétée depuis environ six mois. Il espère, 
avec tous les intéressés, que la maison Gaumont voudra bien 
y accorder quelque attention. 

je 
On recherche : 

La Révolution de 1830 en Belgique, 1.200 mètres. La Pelile 
Rosse (série Suzanne Grandais), 925 mètres, 

Ces deux films appartiennent à la Société Commerciale du 
Film, 18, rue Favart, à Paris. Ils composaient un colis expé- 
dié par cette entreprise de location à M. Leloup, son repré- 
sentant de Bruxelles, par les soins de MM. Leygonic et Cie. 


Rendons à César... 

La très jolie silhouette de Mile Andreyor, la radieuse 
étoile de l’Écran, dont nous avons illustré la semaine der- 
nière une des pages du Courrier, a été tirée par la maison 
Reutlinger. Et nous sommes heureux de lui en donner 


acte. 
Rd 


Changement d'adresse. 


M. P. Ladewig, le représentant bien connu des grandes 
marques cinématographiques, transfère à dater du 1 octo- 
bre et par suite de l’extension toujours croissante de ses 
affaires, ses bureaux cinématographiques au 18 bis de la rue 
d'Hauteville, en plein centre parisien. 

M. Ladewig aura le plaisir de présenter à ses clients, tou- 
jours plus fidèles et plus nombreux, dans sa nouvelle salle 
de projections des mieux agencées, les productions des 
maisons Messter, Gloria, Continental etc., qu’il représente 
à Paris. : 

Le rayon photographique de Union des Grandes 
Marques, restera comme par le passé au 6 de la rue du 


Conservatoire: 
ss 


Distinction honorifique. 


La dernière promotion du mérite agricole apporte à 

M. Ernest Hébert, l’aimable directeur de la Literaria Film 
À Paris, la croix de chevalier. Le Courrier félicite le titulaire 
qui est un de ses bons amis, à l’occasion de cette distinc- 
tion honorifique si méritée. Elle ornera sa boutonnière où 
fleurissent déjà les palmes académiques, que M. Hébert 
possède depuis quelque temps. 
M. Hébert est un mutualiste distingué, décoré de la mé- 
daille de la mutualité. Il est vice-président de lUnion 
Amicale du Cinématographe, société mutuelle des employés. 
Il s’occupe activement des intérêts des adhérents, pendant 
l'indisponibilité de M. Sérant, le Président. 


Réouverture. 


On nous annonce que le Cinéma Récamier, de la re 
Récamier, a fait sa réouverture vendredi dernier, au milieu 
d'une grande affluence et que le spectacle y obtint un tres 
vif succès. 

* 

Le Palace (ancien cirque de Paris) a rouvert le 26 SP 
tembre, les trayaux d’embellissement n étant pas terminés 
à la date primitivement fixée. 


se 
Déplacement. 
M. Armand Guidoux, Directeur général de l’'Appollo Cinéma 
Théâtre, à Lausanne, et L. Dobrzynski et Pytet propriétaires» 
étaient cette semaine de passage à Paris. Ils vinrent tous 
deux au « Courrier » lui apporter l’expression de leurs 


sympathies. : 


M. Ch. J. Missir, directeur de la Fig Packers C° et prési” 
dent du Conseil d'administration du grand Théâtre-Cinémi 
de Smyrne, est à Paris. On sait que ce splendide établisse 
ment est à considérer comme un des plus vifs foyers à 
culture française en Orient. Il est alimenté de Paris, où 501 
représentant artistique, M. Routier, compose les spectac He 
dramatiques ainsi que les programmes des séances cinémaret 
graphiques, avec un soin et un art consommé qui justifien 
amplement, en même temps que le succès du gran 
Théâtre-Cinéma de Smyrne, la haute confiance dont Ee 
l'objet son représentant parisien. 


+ 


Pour £gagner le milliorn. 

Le Sketch Cinématographique édité par Eclair sous, C 
titre a été présenté mardi dernier, 23 septembre, aux Folies 
Bergère en répétition générale. 

L'OPÉRATEUR 


NÉCROLOGIE 


Mme Ferret, la mère de notre sympathique co 
M. Jean Ferret, directeur de la Brasserie-Cinéma Roc BA 
chouart, un des amis les plus dévoués et les plus fidèles “ 
notre journal, s’est éteinte mercredi, à l’âge de 82 a1% 
Templeuve (Belgique). ‘© “32 

Mme Ferret sera enterrée samedi à Roubaix. Le servie 
funèbre aura lieu vendredi à Templeuve. 8 

Le Courrier et tous ses collaborateurs prennent la plus VIe 
part à la douleur de. M. Ferret, si cruellement affecté F: 
ce brusque décès. Que notre ami trouve en notre sympat 
bien sincère un ultime réconfort en cette pénible cire0!, 
tance et qu'il veuille bien recevoir l'expression de n0$ CUS 
doléances les plus sincèrement émues. 

+ 
# * 

Nous recevons encore la pénible nouvelle d2 la mort 
Mme veuve Léon de Potter, née Lera, mère de notre EX". 
lent ami Ernest de Potter, directeur de l’Institut pntern? 
tional de Photographie documentaire de Bruxelles. qe. 

Mme de Potter avait atteint l’âge de 70 ans. L’inhumatl0 
a eu lieu dans le caveau de famille à Laeken (Bruxelles). 

Nos sincères condoléances à a famille éplorée. 


ns” 


de 


Communication CJmportante 


Se 


Nous avons l’honneur d'in- 
former Messieurs les Exploitants 
que, contrairement aux insertions 
de certaines Maisons concurrentes, 


l'(IMPERATOR” Acier Erne- 
mann est le seul et unique pro- 
jecteur ayant obtenu aux Expo- 
sitions de Vienne et Berlin la plus 
haute récompense. 
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Société Anonyme ERNEMANN 


O, Cité Trévise, Paris 
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V8 Comptoir du Cinématographe N 
H,. BLÉRIOT . 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LL) 

— Envoi franco du Catalogue jur demande —— 
sin 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 


É mpurarenmeun (f esmagensennmomeene LS 
Qt QT 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 
CLOS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
verez certainement fout ce dont vous aur.z besoin. 


ci ;. > — un. es 
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Une Opinion aütorisée 


Notre confrère anglais The Kinematograph and Lantern 
Weekly publie le rapport ci-après de son expert technique, Col. 
N. Bennett et relatif au nouvel objectif « Cinéopse » création de 
la maison G. Guilbert. 

L'objectif « nee » semble étre le résultat tangible des 
efforts accomplis par les fabricants (Messrs G. Guilbert, 4, Allée 
Verte, Paris) pour fournir à la corporation un objectif de projec- 
lion cinémalographique de bien plus haule qualité que ceux qui 
sont généralement fournis avec le poste projecteur. 

Dans celle leniative, les fabricants du « Cineopse » se sont 
incontestablement couverts de succès, et, en même lemps, ils se 
sont arrangés pour maintenir le prix de ce nouvel objeclif au- 
dessous des meilleurs marché des autres anastigmats de projection 
de même ouverture. 

La première chose qui frappe l'attention dans l'examen du 
« Cinéopse » est le soin apporté, en général, à son montage el à 
son fini. Tout d'abord l'objectif 90 m/m, qui me fut livré pour 


L'ENFANT DE PARIS 


se déroule dans les milieux les plus divers et les plus beaux panoramas: 


que je l'examine, était renfermé dans un élui de bois fort parfai- 
lement ajusté. Cet étui élait si bien tourné qu’il ne pouvait abs0- 
lument pas permettre aucun ballollement entre l'objectif el la 

aroi; cette chose est d'importance plus considérable qu'il je 
sembler au premier abord, si l'on prend en considération que l'ob- 
jeclif « Cinéopse » est destiné à voyager par la je en mainles 
circonstances. Savoir d'avance qu'un système d'emballage sûr 4 
élé ne pour Pexpédition de son objectif west pas une chose 
négligeable pour l'acheteur, lorsqu'il s’agit de l'envoi par la poste 
de verres d'optique. 

Sorti de son élui, le « Cinéopse » se présente comme merveilleux; 
lant par sa conceplion que par son exécution mécanique. Une anse 
y est adaptée, grâce à laquelle l'objectif peut êlre facilement intro: 
duit dans. la monture ou enlevé, tandis que la position de celle 
poionée sur le cercle antérieur donne l'assurance que le corps de 
l'objectif est toujours placé correctement dans la monture. 

Les lentilles formant la combinaison optique sont chacune sépar 
rément ajustées dans des barillets métalliques filetés, soigneusemenl 
construits avec une matière de premier choix. De cette façon, #1 
procédant au nettoyage des lenhlles, nous n'avons pas de cahole- 
ment avec les conire-barillets, et la lentille, si fragile n'échappe 
pas du corps de l'objectif pour tomber sur le parquet comme ce # 
arrive si souvent au moment où lon s’y HR le moins. Ceux 
qui ont fait pratiquement le nettoyage d'un objectif de projectiol! 
de forme ancienne, conservent dans leur esprit un souvenir désu 
gréable de ces inconvénients. 

Après le nettoyage, il s'agit de replacer les verres dans Pordre 
normal, et, bien que ceci ne présente aucune difficullé, c'est tour 
jours une chose où l'on peut se tromper. Avec le « Cinéopse ? Û 
n'y a pas d'erreur possible, pour la simple raison que les pas 
vis sont disposés de telle sorte qu'il n'existe qu'un seul moyen 
remonter l'objectif. sr 

Il est intéressant de noter que le « Cinéopse » est un objectif u 
grand diamètre extra-lumineux, et qu'il He place cependan! 
dans une monture porte-tube dont le pas de vis permet l adapla- 
tion sans modification, sur des projecteurs pour lesquels on av4t 
employé d’abord des objectifs de petit diamètre. à 

Venons-en, maintenant, à la chose ne dans les objectifs de 
projection, c'est-à-dire la question des qualités opliques el du ren” 
dement. Dans le cas du « Cinéopse », les essais que j'ai faits 50! 
des essais essentiellement pratiques, c'est-à-dire essai de projechot 
d'images animées dans des conditions normales. ! 

Dans ce but, je fis emploi d’un film Pathé. Ce film était chars® 
de petits détails, particularité de la maison Pathé. 

Je constatai que, répondant à toutes les exigences, le « Cinéopst ? 
donnait net sur loute la surface, prouvant ainsi que le ‘champ 4? 
Pobjectif est absolument aplanatique, et que sous le grand angl 
où il est employé, le degré d'astigmatisme n'est pas suffisant pour. 
étre perceptible. Le rendement complet de Pobjectif en queshon ul 
fait le plus grand honneur, et indique quel soin et quelle Pré 
cision ont été apportés à sa fabrication. 1 

La longueur focale du « Cinéopse » qui m'a élé soumis est de 
90 mm, et pour ce foyer, le diamètre intérieur du tube, qu d 
de so mm, a élé conservé entier, sans interposition de di 
phragmes diminuant la rapidité ou l'intensité de l'éclairement. 
luminosité de l'objectif est donc excellente. 
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Quelques scènes du 
‘ GRAND FILM POPULAIRE 


: L'HOMME QUI ASSASSI 


le superbe Drame en 3 parties joué par 


| Ÿ M. F. GÉMIER et sa Compagnie 


| Q ’ M. Candé M. Lefaur 
: SO M. Gémier Wme Michell Mme, Massart M. Toulout 


en | 


Une réception chez Sir Falkland 


M. Toulout M. Lefaur M. Gémier °r # M. Cande 


19, rue Richer, à PARIS 
SIHVd % ‘WI am ‘GI 


NRC RE: 58 D 24 


à la soirée qu'il donne en son hôtel 


| “ L'HOMME QUI ASSASSINA ” triomphe partout | 


| 
| Sir Falkland, accompagné du Prince Cernuwitz, invite le Colonel de Sévigné s 
L L 
| 
: 


CRE 


Cherchez la Femme ! 


0 


L'autre soir, à l'heure où l’angélus convie au 
repos après les fatigues du jour, une lueur sinistre 
illumina soudain le ciel où, doucement, glissait le 
soleil couchant. A l'horizon, des flammes rou- 
geoyaient tandis que d’épaisses fumées roulaient 
comme des nuages au-dessus des sombres forêts. 
Après un court moment d’hésitation, je me diri- 
geai vers l'incendie. Un horrible spectacle me 
glaça d’effroi : un village entier brülait et les 
flammes activées par un vent violent faisaient 
rage. Des pans de murs sapés de leur base par le 
fléau dévastateur, s’écroulaient avec fracas, pen- 
dant qu’une population en proie à une effroyable 
panique s’enfuyait de tous côtés. 

Je me demandais avec anxiété quelle pouvait 
être la cause de ce désastre : une profonde haine 
ou une vengeance sanguinaire? Comme je cher- 
chais à éclaircir cette énigme je me rappelai 
l'éternel proverbe « Cherchez la femme ». Je 
cherchai et... je trouvai. Sur un tertre élevé, 
une élégante, mais sinistre silhouette se profilait 
sur l'horizon enflammé contemplant sans doute 
son œuvre de destruction; son visage reflétait 
une joie diabolique. J'allais me précipiter sur elle 
quand une voix courroucée m’arrêta net : 

— Voulez-vous sortir du champ! 

— Comment, Monsieur, mais cette femme... 
ne serait-ce pas elle qui... 

— Oui, Monsieur, c’est elle qui... mais sortez 
du champ. 

— Mais c'est épouvantable ! 


0 


__ Comme vous le dites, Monsieur. Halte! 

— Cette femme... enfin... qui est-elle ? 

—Permettez-moi de vous la présenter: Mademoi- 
selle Yvette Andreyor, lauréate du dernier COM 
cours du Conservatoire; ravissante, énormément 
de talent; pensionnaire de Mr. Gémier ; tourne €ñ 
ce moment pour une série de films sensationnels 
qui feront frémir et pleurer les habitués de nos 
salles cinématographiques. 

_— Mademoiselle, je suis confus. vraiment. 
Combien de fois déjà je vous ai admirée Sul 
l'écran, mais je ne pensais guère faire votre CON 
naissance en de si... tragiques circonstances. Et 
voici que moi aussi, je brûle du désir de vous 
applaudir de nouveau dans vos nouvelles incal- 
nations. Mais, quand...? et quel sera l’heureu* 
manager de vos chéfs-d'œuvre? 

Ce fut l'homme à la voix courroucée de tout à 
l'heure qui me répondit : 

— Voyons, Monsieur, vous devez bien pen 
que ce ne peut être que Monsieur Janin: qu 
semble, cette saison, vouloir monopoliser les 
grands succès. 

— Très bien, parfait! 

Comme conclusion, je vous dirai. confiden” 
tiellement : 

Si vous voyez quelque chose de stupéfi 
d’extraordinaire ou de mystérieux, vous pouvez 
Chercher la Femme, vous trouverez toujours Uî 
éditeur de films. 


ser 
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GER Hess 


Les Etoiles de l’Ecran 


Photo Reutlinger 


Mille Yvette ANDREYOR 
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COMPTOIR DU CINÉMA POUR TOUS 


Boulevard des Italiens (Entrée : 1, rue du Helder) 


VENTE et ACHAT de tous Établissements, Paris et 
Province. PARTS d'ASSOCIÉS à céder ou à acquérir. 

RENSEIGNEMENTS CONFIDENTIELS 

| sur toutes exploitations cinématographiques. 
| MM. les Exploitants, Directeurs, etc., peuvent s'adresser 
au Gomptoir pour la Vente d'Etablissements ou 

tous renseignements utiles. : 

Placement de capitaux sur cinémas avec intérêts et 
parls de bénéfices. Toutes les affaires soumises sont très 
étudiées, contrôlées, vérifiées et avec garanties de 1° ordre. 


(Constitution de Sociétés) 


S'adresser à M. DELÉON, Directeur 


(@ le malin, de 8 heures à 11 heures cj) 
dédéssesesssiesisessssisessseseshshh se 


PETITE TRIBUNE MUTUALISTE 


L'Union Amicale du Cinématographe 
SOCIÉTÉ MUTUELLE DES EMPLOYÉS 
Approuvée par Arrêlé Ministériel 
du 6 Décembre 1912 sous le no 2688 
Siège social : 26, Boulevard de la Villette, PARIS 


PROCÈS -VERBAL 


DE LA 
Séance d'Assemblée Générale Extraordinaire 


du Dimanche 1# Septembre 1913 


Répondant à une convocation individuelle qui leur avait 
été adressée, un grand nombre de membres de l'Union Ami- 
cale du Cinématographe:se sont réunis dimanche dernier, 
14 septembre, dans leur lieu habituel de réunion, au Palais 
des Fêtes, rue aux Ours, sous la présidencé de: M. Sérant, 
assisté des membres du bureau. RUE 

La séance est ouverte à 10 heures du matin. 


Le Président donne lecture du procès-verbal de l'Assem 


blée précédente qui est approuvé à l’unanimité. 

A ce moment est introduit dans la salle des séances 
M. Rateau, membre du Conseil d'administration de l’Union 
Médicale Pharmaceutique des Sociétés de Secours Mutuels 
du département de la Seine, qui fait aux sociétaires de 
l'Union une conférence extrêmement intéressante sur l’orga- 
nisation de l’Union Médicale et Pharmaceutique Mutualiste 
et sur les avantages considérables que retirent les Sociétés 
de Secours Mutuels qui sont affiliées à la dite Union. 


L'ENFANT DE PARIS 


est superbement interprété par les meilleurs Artistes 


Après avoir répondu très complaisamment à diverses 
questions qui lui sont posées par plusieurs membres pié- 
sents, M. Rateau se retire après avoir été vivement remerc” 
de son intervention par M. Sérant, président. Le Bureau dé- 
cide d’examiner d’une façon toute spéciale la question de cette 
affiliation à l'Union Médicale et remet sa décision à l’Assem- 
blée Générale qui doit avoir lieu le 28 septembre prochain: 

Sur la proposition de M. Hébert, Vice-Président, 101$ 
nouveaux membres sont présentés à l'admission : » 

M. Launé, Directeur de la location de la « Literaria-Films 2f 

M. Léon Jaillet, agent commercial de la « Literaria-Films ?: 

M. Fustier, comptable de la « Literaria-Films ». 

Ces trois candidatures sont acceptées à main-levée dans là 
forme ordinaire. 

Sur la proposition de M. Hébert et de M. Dufour, tréso- 
rier, il est décidé que l’insigne qui a été proposé dans une 
séance antérieure serait définitivement adopté et que le Tré- 
sorier se procurérait une certaine quantité de ces insignes 
qu'il tiendrait à la disposition des membres de Union: 

A propos de l'examen de certaines candidatures de jeunes 
gens désirant faire partie de notre Union, un des membres 
demande la parole et pose une question préjudicielle qui 
demande de résoudre de suite. Après un échange d’observa 
tions entre MM. Sérant, Dufour, Hébert, Ducreux, etc. ! 
est décidé que le service de placement ne fonctionneralt en 
faveur des candidats nouvellement admis que trois mois 
après la date d'admission et, dans le cas où le placement d'un 
des candidats nouvellement admis deviendrait nécessallé 
avant ce délai, le nouvel admis déposerait une sorte de cau- 
tionnement de trois mois de cotisations d’avance. Cecl pour 
éviter, comme cela arrive trop souvent, que des jeunes ge. 
n’entrent dans notre Union que dans le but d'être places 
immédiatement, après quoi ils se retirent et s’en désinté” 
ressent. À ’ 

Sur une observation de MM. Sérant et Hébert, il est dé- 
cidé que l’Union Amicale du Cinématographe prendra imme” 
diatement des abonnements d’une année aux journaux de x 
spécialité. M. Dufour, trésorier, est chargé de l'exécution 
de cette décision. ; 

Après avoir traité différentes questions d'ordre intérieurs 
M. Sérant déclare la séance levée à midi 1/4 et convoque ; 
membres présents à la prochaine Assemblée Générale ou 
ordinaire qui aura lieu le dimanche 28 septembre, au Palai 
des Fêtes dans les locaux habituels. 
Pour le Président empéché, 

le Vice-Président, 
E. HÉBERT. 


MANUFACTURE D'ANTIMORBINE 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (Xe) 
Appareils et liquide désinfectant pour Cinémas 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d'eau 


GATALOGUE GRATIS 


Se méfier des imitations 


ê 
Ê 


: DIRECTEUR :- pt 2 
= Are digrphque 18. Rue Favart, PARIS (Près Boulevard des Italiens ) 
COMERFILM-PARIS ; 


| TÉLÉPHONE LOUVRE 32-793 
| EEEZEZEZEZEZEZELEaEEEEaEaEaEaEaEaEaEaEaEaEaEaEaEaEaEEEE—————ZaEaZaaEEEE 


Met en location : 


L'’atroce Vengeance......................... Drame  6o8 mètres Vrfagr. 
La petite Statue de Nelly.................. — 707 — Ambrosio 
La Lampe de la Grand’mère.............. _ O41' — ir 
La Hyène RE NS Sert ae sel ete lenene dotelelfeneue le op liohe eue een — 421 Er Lux 
/ Le fils adoptif du Sergent................. pes 4833 — Broncho à 
L'Ombre du Pass6.......:...:.............. te 815 — Pasquali ] 
Le Chemin du Pardon...................... — 526 — Vitagr. 
/ Pour la bonne cause........................ — 646 — Kay-Bee à 
Cow-Boy millionnaire ...................... — 490  — Selig à 
La Dame d’honneur................:........ — 556, — Ambrosio 
L'Agence Griffart............................ — 768 — — 
Fleur flétrie................................... — 790 — Bioscop 
Reine de Nuit...................:............. — 850 — Messter 
La Poupée qui ferme les yeux............ — 700  — Gallia 
Le DISpaAru................................ — 912 — Itala 
L'Antre funeste .......................... ot — 550  — ses 
Stuart Keen...............................:::: == 860  — Jockin 
Drame à Venise.............................. ._— 900  — Messter 
Unis dans la Mort........................... — 575 — Bioscop 
Le Troisième ............ AR RE ds dre teiRse — 900  — — 
Serment de Stephan Muller............... — 990  — Messter 
Etc., etc. À 
Nos Exclusivités : 
La petite Rosse (Série artistique Suzanne GRANDAIS).. 925 — Dekage 
Chacun sa destinée (Série Artist. Suzanne GRANDAIS) 885 — = 
L'Œil d'un Dieu..." Drame’ 785. — Warner 
Le Juif errant (d'après Eugène SUE)........... — 1441 — Roma 
Mystère du passage secret ......... Drame policier 806 — Volsca 
Ruse contre RuSe.....................:::.:: Drame 670. —. Messter 
Le Lieutenant... Pt — 315 — Selig 
à) Pour paraître prochainement : : N 
| VU Trio de filous ......:.:::::.:....:-..-... 1. Drame $:501— Latium à) 
| K Horrible fin..................:...:....... Drame VéCU Latium @ 
| À La Fenêtre éclairée ................ Drame poignant 595 — — Ç 
) RL 
GRO ——_—————.. ro 
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(Bis repetita placent) 


À TOULOUSE 


Les Directeurs de Cinémas du Sud-Ouest, réunis amicalement à Toulouse 


le 12 Septembre 1913 | 


fondent le ‘ Syndicat du Sud-Ouest ”. 


Un premier Banquet clôture en beauté cette première manifestation fraternelle. 


M. ALIBERT, Vice-Président de la ‘‘ Fédération Internationale 


l'unanimité Président du Syndicat. 
o 


Les exploitants du Sud-Ouest, réunis à Toulouse le 12 sep- 
tembre, sur la convocation de M. Alibert, Directeur de 
Apollo de Toulouse et Vice-Président de la Fédération 
Internationale, ont sans coup férir fondé le Syndicat des 
Directeurs de Cinémas duSud Ouest, élaboré les Statuts, 
nommé leur bureau et adhéré au Syndicat Français des 
Directeurs de Cinémas, à la Fédération Internationale de la 
Cinémalographie, et à la Chambre Syndicale Française de la 
Cinématooraphie. 

En un seul jour de travail persévérant, nos collègres ont 
mis sur pied leur organisation syndicale. Ils sont rentrés 
chez eux emportant la certitude que leur œuvre était soli- 
dement maçonnée et qu’elle était conçue de manière à 
défier toute atteinte. 


Telle est la nouvelle que la chronique cinématographique 
enregistre avec empressement et le Courrier se fait une joie 
de la porter à la connaissance de tous, afin que cette initia- 
tive si louable reçoive la juste récompense qu’elle mérite. 
Je la signale surtout à tous ceux d’entre nos collègues de 
cette région, jusquà maintenant si profondémeut isolée, 
en les priant d'envoyer en hâte leur adhésion au Président 
et de venir grossir le nombre des Collègues qu’il a groupés 
autour de son nom sympathique. 


Première Réunion des 
Directeurs du Sud-Ouest. 


Il était à peu près dix heures du matin, lorsque les Direc- 
teurs prirent place à la séance, au cours de laquelle tant de 
travaux importants allaient être élaborés. 

Une vingtaine de Collègues, et des plus notoires, avaient 
répondu à cette première convocation; quelques autres 
s'étaient excusés en envoyant, de confiance, leur adhésion 
au nouveau groupement. 

Et je crois bien faire en publiant le texte de la convocation. 

Il me permettra d’abréger certaines parties de cé compte 
rendu, nécessairement très détaillé. 


est un véritable roman Cinématographique 


L'ENFANT DE PARIS 


0 


est élu à 


0 


Fédération Internationale de la Cinématographie | 


FONDÉE LE 20 Mar 1912 
Siège Social : 199, Rue St-Martin, à Paris 


loue le ÿ Septembre 1915: 


Monsieur et Cher Collègue, 


En ma qualité de Vice-Président de la Fédération Internalo= 
nale de la. Cinémalographie,. fai. élé chargé par le Syndica} 
Français des Direcleurs de Ciuématographes de m'occuper de 14 
création d'une section. qui réunirait les Directeurs du Sud-Ouest. 
La nécessité de cette créalion ne saurait être discutée, elle s'impost 
à l'heure où les affaires deviennent chaque jour plus difficiles. 

Je vous invite donc à m'envoyer votre adhésion et à assisle 
la réunion préparatoire qui aura lieu le vendredi 12 courant, É, 
10 heures du malin, dans un des salons du Café Albrighi. ! 

M. Charles Le Fraper, de Paris, directeur du Courrier Ciné: 
matographique, doni la baule compétence touchant les choses £ 
la cinémalographie est universellement appréciée dans le mon f 
du cinéma, a élé spécialement désigné par le Bureau du Syndica 
Français pour présider celle réunion. 

Les débats amicaux, qui vont s'engager à celle occasion, 1? 
peuvent qu'être très intéressants et très profitables pour chacul! d 
Nous. 

J'espère, Monsieur, que vous voudrex bien y prendre par! 4 | 
nous apporler Pappoint appréciable de votre aimable collaboration. | 

Et en allendant, je vous prie d'agréer l'assurance de mes senll* 
ments confraternels. 


T nl 


ne 


ALIBERT, 
Directeur Apollo- Théâtre. 


P.-S. — Pour faciliter l’organisation de la réunion, nous vous 
serions reconnaissants de nous donner votre adhésion par #1! É 
Dites-nous aussi si vous désirex assister au Banquet qui SUV” 
celte réunion (cotisation 5 fr.). La présence à la réunion 1 se 
plique pas l'oblivation de participer au banquet. 
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Les ÉCRANS nitaiisés 
“EUREKA” 


DONNENT UN RÉSULTAT 
INCONNU A CE JOUR 


ILS AUGMENTENT 
LE RENDEMENT 
LUMINEUX 1e 90 à GO 1h 


et diminuent d’autant 


Îa dépense de courant, 


C’est aussi l’écran idéal pour tous ceux qui 
ne disposent pas d’une lumière puissante 


SSSR TERRE 
PRIX IMODÉRÉS | 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy, 35 
PARIS 


Notre directeur Charles Le Fraper était présent. Il avait 
franchi la nuit même les 700 kilomètres qui séparent Paris 
de Toulouse. Arrivé du matin, très en forme comme à l’ac- 
coutumé, après avoir été présenté à l’Assemblée par M. Ali- 
bert, directeur de l’Apollo de Toulouse, il ouvrit la séance, 
fit un bref exposé de la situation cinématographique ac- 
tuelle et développa à nos collègues les mille raisons qui 
militent en faveur des organisations syndicales régionales, 
nationales et internationales. Son aimable causerie fut 
écoutée avec beaucoup d'intérêt, et lorsqu'il parla de mettre 
sur pied ex abruplo le Syndicat du Sud-Ouest, nos collègues 
re rallièrent à l'unanimité à sa proposition. 

Les Statuts du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas 
furent adoptés dans leur ensemble, sauf quelques variantes 
locales. | 

L'on nomma ensuite le Bureau qui est ainsi composé : 


Bureau 
MM. ALIBERT, Toulouse, Président. 
LAFFORGUE, Saint-Gaudens, Vice-Président. 
GEXNCE, Albi, Secrélaire. 
ÂZEMA, Toulouse, Secrélaire- Adjoint. 
Doumeyrou, Cordes, Trésorier. 
PRADELLES, Toulouse, Conseiller. 


L’adhésion à diverses organisations professionnelles fut 
ensuite votée à l'unanimité. 

Le Syndicat du Sud-Ouest adhéra donc : 

19 Au Syndicat Français des Directeurs de Cinémas; 

2° À la Chambre Syndicale Française ; 

3° À la Fédération Internationale de la Cinématographie. 


M. Charles Le Fraper fut ensuite nommé par acclamation 
membre d'honneur, en remerciement du précieux concours 
qu'il prêta en cette circonstance, 

L’on versa les cotisations entre les mains du Trésorier et 
l'on prit la résolution d'établir d'urgence un cahier de reven- 
dications générales. 

À cet instant, l’ordre du jour étant épuisé, la séance fut 
levée et l’on se resdit au banquet. 


Le Banquet 


Le banquet eut lieu dans les somptueux salons du Café 
Albriohi. IL fut magnifiquement servi. La chère était fine, 
les vins délicats et capiteux. Le champagne coula abondam- 
ment dans les coupes, arrosant de ses flots d’or les fruits 
savoureux, hommage à ses hôtes de la radieuse campagne 
toulousaine, si belle et si prodigieusement fertile. 

M. Le Fraper présidait assisté de MM. Alibert, Président 
du Syndicat et Lafforgue Vice-Président. 

Autour d'eux se groupait au hasard des sympathies nais- 
santes la foule de nos amis et des nouveaux adhérents du 
Syndicat, tous joyeux convives dont la belle humeur égaya 
ces premières doapes fraternelles. Banquet exceptionnel, ile 
n’y eut que deux discours. M. Alibert porta le premier 
toast. Il fut, comme on le pense, fort applaudi. M. Le 
Fraper parla ensuite. En une courte, maïs vibrante improvi- 
sation, il célébra la fondation du Syndicat du Sud-Ouest, 
remercia les assistants de la haute confiance qu’ils venaient 
de lui témoigner en lui offrant la présidence de cette inou- 
bliable manifestation. Il formula enfin des vœux de pros- 
périté au Syndicat, aux Exploitants du Sud-Ouest et à la 
Cinématographie. 


CEAGIEIC EE — =); 


PRO CHAINEMEN 


la célèbre Con 


FLORETTE | 


filmée pour la 


par la Grande re: 


25 ‘6 
belles belles photos 24/30 24/3 


Un fou rire a 


Pour tous Renseignements, s'adresser à Paul LADEWIG, A 


Ses OOo bo EEE Dove 


T sera présentée | 
‘édie francaise 


+ PATAPON 
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première fois | ü 
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Cette péroraison, saluée d’applaudisséments enthousiastes, 
ouvrit et clôtura en même temps l'ère des discours. Elle 
marqua la fin de cette belle fête, si vite préparée et si par- 
faitement réussie. 

Le cadre du journal nous interdit d’entrer dans de plus 
amples développements. Disons toutefois, pour terminer, 
que les premières adhésions enregistrées atteignent le chiffre 
respectable de vingt-huit, et qu’elles ne tarderonc pas à se 
multiplier. 


D'ailleurs en voici ja liste : 


Messieurs : 


ALIBERT, directeur du Cinéma-Théâtre-Apollo, 
Toulouse (H.-G.). 

GENCE, co-directeur du Cinéma-Moderne, à Albi 
(Tarn). | 

LAFFORGUE, directeur du Théâtre-Cinéma, à Saint- 
Gaudens (H.-G.). 

DoumEyROU, directeur de Cinéma, à Cordes (Tarn). 

BRANA, directeur du Cinéma-Théâtre, à Vic-Fezen- 
sac (Gers). 

BousqQuer, directeur du Cinéma-Fémina, Cette. 

LACOMME, directeur du Cinéma de Montréjeau 
(H.-G.). 

François Gouzy, directeur de Cinéma, au Mas- 
d'Azil (Ariège). 

Paul Gouzy, directeur de Cinéma, à Cazères-sur- 
Garonne. 

CASTAGNE, directeur de Cinéma, à Salies-du-Salat 
(H.-G.). k 

PRADELLE, directeur de Cinéma, à Toulouse (H.-G.). 

AZEMA, directeur de Cinéma, à Toulouse (H.-G.). 

ALIBERT fils, co-directeur Apollo de Toulouse. 

GALLERON, directeur du Cinéma-Théâtre, à Auch 
(Gers). 

TaPiE, directeur de Cinéma, à Albi (Tarn). 

LAPORTE, directeur de Cinéma, à Rieumes (H.-G.). 

LAPART, directeur du Familia-Cinéma, à Carmaux 
(Tarn). 

PRADES, directeur de Cinéma, à Revel (H.-G.). 

BLATTES, directeur de Cinéma, à Mazamet (Tarn). 

BRASsAT, directeur de Cinéma, à Rabastens (Tarn). 

GUILHEMDEBAT, directeur de Cinéma, à Bagnères- 
de-Bigorre (H.-P.). 

BONREPEAUX, directeur du Moderne-Cinéma, à 
Foix (Ariège). 

BRUNIQUEL, directeur de Cinéma, à Graulhet 
(Tarn). 

CHATAIGNIER, directeur du Cinéma Salle des Fêtes, 
à Périgueux (Dordogne). 

P. SiGau, directeur de Cinéma, à Carcassonne 
(Aüde).."25 | 

PaiLHous, directeur de Cinéma, à Millau (Aveyron). 

BONNET, directeur du Cinéma-Moderne, à Carcas- 
sonne (Aude). 

RACHET frères, directeur du Xwrsaal, Béziers. 


Les opérateurs de Toulouse profitèrent de la circonstance 
pour jeter les bases d’une association amicale. À l’instiga- 
tion de M. Pech, opérateur de l’Apollo, ils se réunirent éga- 
lement et reçurent les onze adhésions suivantes : 


PECH, opérateur, à l’Æpollo-Théâtre, à Toulouse. 

MaAREL, opérateur, au Cosmograph. 

CayLaA, opérateur, au Café Paul. 

Dussor, opérateur, au Café Barrié. 

RODOLPHE; DUPLAT; GRAPPE; VERDIÉ; LAFFOND; 
BANERAS; BERNARD. 


Qu'ils nous laissent les féliciter et leur souhaiter bonne 
réussite. 
En somme, excellente journée. 
. Un Syndiqué. 


EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE 


Au Syndicat du Sud-Ouest 


Le Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud- 
Ouest étant définitivement constitué depuis le 12 
ai 1913, il a installé son Siège Social au Café 
Albrighi, boulevard de Strasbourg, à Toulouse, 
où toutes les adhésions seront reçues, ainsi que 
les demandes de renseignements. 

A titre documentaire et pour complaire à nos 
amis de la région de Toulouse, nous publions 
ci-dessous les Statuts du Syndicat. De cette ma- 


nière, chacun des membres fondateurs de cette 


organisation pourra les soumettre à ses amis et 
recruter quelques nouveaux adhérents. 

Le Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud- 
Ouest compte aujourd’hui vinet-huit adhérents. Il 
faut qu'il en groupe cent autour de son drapeau 
avant un mois. 

Amis, cinématographistes, à l'œuvre ! 


Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud-Ouest 
(Conforme à la loi du 21 mars 1884) 


STATUTS 


ARTICLE PREMIER. — Il est constitué, à Toulouse, une 
Association syndicale sous le titre de : Syrdical des Direc- 
leurs de Cinémas du Sud-Ouest. 

Son siège est à Toulouse : Café Albrighi, boulevard de 
Strasbourg. 


Arr. 2. — Le Siège Social pourra être changé par une 
décision prise en Assemblée générale ordinaire ou extraordi- 
naire à la majorité des membres présents, mais devra tou- 
jours être fixé à Toulouse. 

ART. 3. — Le Syndicat a pour but : 

1° De grouper tous tous les Exploitants de Cinémas pour 
la défense des intérêts généraux de la Corporation ; 

2° De rechercher tous les moyens légaux et extra-lécaux 
pour améliorer la situation de ses membres. 

ART. 4. — La durée du Syndicat est illimitée ainsi que 
le nombre de ses adhérents. 


ES 


Es] 


AS 
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Pour le 17 Octobre : 
Encore un succès de la Série des 


GRANDS ROMANS VÉCUS 


de MM. L. SUTTO et H. ETIEVANT 


exécuté par la 


VERRE ANOD-HRER VEIES 


Les Décrets 


de 1a 


Providence 


Grand Drame vécu en 4 parties 


Affiches simples et quadruples Photographies 

DT Hg ou EN nn oO RES 

ÉLIRE III IRIS SRI RS SR RS RS LS Se Re PSP DO 
S'adresser pour tous détails à 


THE GENERAL FILM AGENCY Lt 


9, Place de la Bourse — PARIS 58, Dean Street — LONDRES 
Adr. Tél. :  OFFICINÉMA-PARIS Adr, Tél. : WILGRAMS-LONDRES 
Téléph. : CENTRAL 82-00 Téléph. : GERRARD, 94 


Le Film sera projeté tous les jours de 9 h. du matin jusqu'à 6 h. du soir à nos bureaux : 9, Place de la Bourse 
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ART. 5. — Le Syndicat sera composé : 
1° De membres actifs ; 

2° De membres honoraires ; 

3° De membres donateurs. 


Nul ne pourra être admis membre actif s’il ne justifie de 
sa qualité d’Exploitant et après avis favorable du Conseil 
d'administration. 


ART. 6.—Les Loueurs qui seront en même temps Exploi- 
tants, pourront faire partie du Syndicat en qualité de mem- 
bres actits, mais en aucun cas, ils ne pourront fairé partie 
du Conseil d'administration. 

Les Editeurs pourront faire partie du Syndicat en qualité 
de membres honoraires. 


ART. 7. — Les membres honoraires pourront être admis 
en Assemblée générale ordinaire après avis du Conseil d’Ad- 
ministration. 

Ils ne pourront avoir que voix consultative. 


ART, 8. — Le Syndicat sera administré par un Conseil 
d'Administration de six membres élus à la majorité en 
Assemblée générale ordinaire au bulletin secret. 


Le Conseil ainsi élu devra nommer un bureau qui sera 


constitué comme suit : 


Un Président ; 

Un Vice-Président ; 
Un Secrétaire ; 

Un Secrétaire-Adjoint ; 
Un Trésorier ; 

Un Conseiller. 


Nul ne pourra faire partie du Conseil d'Administration 
s’il n’est Exploitant. Loueurs-Exploitants et Editeurs-Exploi- 
tants sont de droits exclus du Conseil. Le Conseil ainsi 
élu le sera pour deux années; il sera renouvelable comme 
suit : 

A l’Assemblée de mars, la première année : 


Le Vice-Président ; k 
Le Secrétaire-Adjoint ; 
Le Trésorier. : 
A l’Assemblée suivante de mars, le reste du Conseil, 
soit : 
Le Président; 
Le Secrétaire ; x 
Un Membre ; 
Tous les membres sortants sont rééligibles. 
Chaque Exploitant, quel que soit le nombre de postes 
qu’il pourra avoir, n’aura droit à chaque vote qu’à une voix. 
Il en sera de même de chaque « firme sociale ». 
Un syndiqué absent « individuel ou firme sociale » ne 
Le donner mandat régulier de le représenter aux Assem- 
lées qu'à un autre Syndiqué ou au Conseil d’'Adminis- 
tration. 
Aucun syndiqué ne pourra avoir plus d’un pouvoir; 
Les pouvoirs supplémentaires seront répartis à l'Assemblée 
générale par les soins du Conseil d'Administration. 


ART. 9. — L'Assemblée générale de mars désigne pour 
un an, en dehors du Conseil d'Administration, un Commis- 
saires aux comptes. 

Ces Commissaires devront établir un rapport sur la 
gestion financière du Trésorier. 


ANRT 
A cet effet, ils devront se faire représenter les livres de : 


comptabilité quarante jours avant l’Assemblée générale 


ordinaire ou quinze jours avant une Assemblée générale 
extraordinaire provoquée par eux. 


ART. 10. — Les Assemblées auront lieu : 
19 Le premier lundi de mars ; 
de septembre. 

Il ne sera discuté à ces Assemblées que les question 
portées à l’ordre du jour de convocation. 

Toutes discussions « politiques ou religieuses » y Sn! 
formellement interdites ainsi que tous jeux. 


20 A EE 


ART. 11. — En cas d'urgence, le Conseil ou les Com 
missaires aux comptes pourront demander la réunion d'uné 
Assemblée générale extraordinaire. 


ART. 12. — L’avoir du Syndicat se composera : 


1° Du droit d'admission des membres actifs ; 

2° De la cotisation des membres actifs ; 

honoraires; 

4° Des dons qui peuvent être faits au Syndicat ; 

5° Des bénéfices de fêtes qui pourront être organisées ; 
6° De subventions qui pourraient être accordées. 


o 2, — 


ART. 13. — La suspension à temps ou la radiation d'u? 
memble ne peut être valable que si elle est proposée paï IE 
Conseil et ratifiée en Assemblée générale ordinaire et apfés 
avoir entendu contradictoirement le membre mis en caust: 

Toute démission ne sera acceptée que si elle est faite paf 
écrit. : b 
Le syndiqué radié ou démissionnaire perd tous ses droits 
à « l'avoir de la Société ». En cas de versements anticipés 
la radié ou démissionnaire ne pourra prétendre au rembouf” 
sement de ses versements anticipés que du mois suivañh 
suivant sa radiation ou sa démission. 


ART, 14. — Les cotisations seront de : 
19 Un droit de 3 francs pour être admis membre actif; . 
2° Cotisation de 1 franc par mois comme membre acll: 


payable par trimestre. ; 
‘30 Cotisation annuelle de 20 francs minimum com 


membre honoraire. 

Les cotisations devront être adressées directement au Tré- 
sorier. En cas dé recouvrement par la poste, les frais ser0l 
à la charge du syndiqué. 


ART. 15. — Au-dessus de 500 francs toute disponibilité 


‘en caisse sera versée au Crédit Lyonnais en compte couräl 


ouvert au nom du Syndicat. 


ART. 16. — Chaque membre du Syndicat sera muni. d'u 
carte d’identité avec sa photographie. Cette carte sera sig” 
du Président et du Secrétaire. 


ART. 17. — Toutes fonctions sont gratuites. 


Aït. 18. — Toutes modifications statutaires seront dis” 
cutées en Assemblée générale ordinaire de mars. Elles 
devront être adressées au Conseil un mois avant ladite 
Assemblée et être l’objet d’un rapport spécial du Conseil: 


ART. 19. — Le Syndicat est régi par la loi de 1884 sur 
les Syndicats professionnels. Tout litige même non pré“ 
par nos Statuts relèvera de cette législation. 


DL on AS NE A CT Vans 2 RS 


Les adbésions sont reçues au Siège Social: 
Café ALBRIGHI, boul. de Strasbourg, Toulousé: 
Les adresser au Président. 


Prochainement : 


BONHEUR 
BRISÉ 


d’après l’immortel chef-d'œuvre 


Iven LANGE 


Le premier des Films artistiques 


iNORDISK” 


interprété 


PAR LA 


cèlèbre Tragédienne Danoise 


BETTY NANSEN 


} 


Tr 


4 Superbes 
Affiches 


en couleurs 


aie 


Mlle Beilty Nansen 


L. AU B FE RT FRANCE, BELGIQUE, HOLLANDE, SUISSE, EGYPTE ] 


Les 
meilleures 
FLÈCHES 
pour mettre 


toujours 
les 
FLÈCHES 


D À 


Voyez donc ce carquois que vient de garnir 


EL, er  . 


es CAUTÉS de lSCADRON 


d'après Georges COURTELINE 


k rene : Hg 
à Dane de de Monisoreu 


d'après Alexandre DU 


d'est ainsi que ÉCLIR annonce toujours le TER des unan mes APPLAUDISSEMERTS 
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courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


RedressSeür Tournant 
Système SOULIER 


| 
Les exploitants de cinémas placés sur le 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime Poids très faible 
Long. 045, Larg. 0"25, Haut 0"25 25 kilogs 


6 fr. par jour d'économie de courant 


Se A" des APPAREILS ÉCONOMIQUES à ÉLECTRICITÉ 


46, Rue Taitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 
En me 


D ONAI CNYA I CAD na Conte) CNY DATI CNT CNY AI 3 
CHRONIQUE ALEEMANDE 


EEE 


De nolre correspondant particulier. 


Le nouvel atelier dont l'Eiko-Film Compagnie de 
Berlin vient de prendre possession est certainement un 
des plus grands qui existent. Il est situé à Mariendorf, à 
quelques kilomètres de la capilale, dans un endroit suffi- 
samment isolé pour le mettre à l'abri de toutes les 
influences étrangères. Le théâtre proprement dit a une 
superficie de 25 sur 40 mètres, soit 1000 mètres carrés, 
sans colonnes ou autres entraves. Le plancher est parquelé 
et les cloisons, hautes de 10 mètres, sont en verre repo- 
sant sur une carcasse de fer très légère. Plusieurs milliers 
de mètres carrés de toile permettent de tamiser le jour 
et de régler le degré d'intensité de la lumière électrique, 
L'Eiko Compagnie nourrit de grands projets, que ce 
nouveau théâtre de prise de vues lui permettra de réaliser 


facilement. 
L 3 


x + 
Bien qu'il y ait en Allemagne un nombre formidable de 
cinémas, il existe encore beaucoup de villes de plus de 
10000 habitants qui n'ont pas la bonne fortune de possé- 


der un théâtre du film leur permettant d'admirer les 
belles choses qui paraissent. maintenant sur lécran: ? 
se passera donc encore quelque temps avant que nou 
batlions les records établis par l'Angleterre el J’Amé- 
rique, où tout petit bourg a son cinéma. à 

C’est peut-être exagéré, et il en résulte des situation$ 
anormales qui ne sont guère enviables. 


* 
+ + 

La maison d'édition Louis Gottschalk de Düsseldorf 
qui s’est assuré, pour l'Allemagne, le droit de vente du 
film « Atlantis » de Gerhardt Haupimann, donne des 
détails au sujel de cette bande dont il résulte que la mi$€ 
en scène a nécessité des préparatifs inimaginables, ay 
duré plus de 4 mois. Les frais atteignent le chiffre d'un 
demi million de mark, soit 625.000 francs. Le film n'aura 
pas moins de 4000 mètres de longueur. Hélas! Plusieurs 
centaines de figurants avaient été engagés pour entourer 
les 80 artistes principaux appartenant aux différents 
théâtres de Copenhague, ainsi que Mlle Ida Orloff du 
théâtre viennois de la Burg, dans le rôle principal. JA 

Les scènes du naufrage ont donné du fil à retordre à la 
Compagnie et il a fallu, en outre du grand transatlantique; 
plusieurs vapeurs et des canots pour le transport de 
opérateurs et du metteur en scène, La carcasse du vals® 
seau sacrifié, et spécialement construite, à coût 
25000 francs. 


* 
* + 


La Messter-Film Compagnie annonce pour le 3 octobre 
une bande sensationnelle en trois actes : « Ailes brisées ? 
qui met en scène plusieurs officiers. Il est donc plus qu 
probable que vous ne la verrez pas à Paris. 


% 
* * 

La Deutsche Bioscop Compagnie fera paraître très pro” 
chainement une comédie artistique, « Le Sort», d’Adolphe 
Paul, avec le célèbre comédien Moissi dans le rôle prin 
cipal. L'action se passe aux lacs de Lugano et de Come, 
dans le cadre d’un site particulièrement ravissant: 


El 


% # 


Il ne se passe presque pas de jour, à Berlin, sans que 
nous recevions une invitation à une ouverture de salle ou 
à une première cinématographique. Là capitale de PEU 
pire a su donner, en effet, aux bandes sensationnelles 
même altrait que les premières théâtrales. Les artistes € 
les gens de lettres s’y donnent rendez-vous et certaine” 
ment nous applaudirons bientôt, en personne, l'héroïne 
du film, comme le Courrier l’a proposé dans son dernier 


numéro. 
x 


* + 
La Cinès a ouvert vendredi sa quatrième salle de Spe® 
tacle à Berlin, l’ancien théâtre Frédéric-Guillaume: à 
foule des invités a envahi la salle dès l'ouverture € 


portes. à 


* * 
Une nouvelle saïle de la société Union s’est construite 
dans le centre de Berlin, avec environ 1700 places. 


IA CURÉE 


| IDE 


AUBBEER'E 


ET 
Le Cosmograph 
BUREAUX 7 Rue du Faubourg-Montmartre, 7, PARIS 


Salle de projection 


Téléphone : CENTRAL 33-17 


Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 


Films Documentaires et de Vulgarisation Scientifique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, Comique excentrique 


DRAMES de 600 à 800 mètres 


Deux par mois) 


COMÉDIES de tout Mie Ordre 


JOUÉES PAR 


INT, BRUNOT, :: comédie France CL SA troupe attitrée 


Pour paraitre cette Semaine : 


SNOB VILLÉGIATURE!!! (Comique). Environ 260 m. 
UN DRAME En préparation). ......... Environ 600 m. 


LA DAME VOILÉE, (Comédie) 
(M. BRUNOT, Gciétaire d6 La Gomélie- Frais) 


Représentant pour la France, Suisse française : 


Maison AUBERT. 19, Rue Richer, PARIS ÿ 
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* 
+ * 

Le Biophone-théâtre, de la place de Potsdam, a obtenu 
un succès considérable, à l’occasion de son premier spec- 
Dé et il peut compter aussi sur les sympathies du 
public. Ë 

Comme première absolument remarquable, signalons 
celle de la bande Asta Nielsen-Urban Gad, « Suffragette » 
qui inaugure la nouvelle série concédée pour la France 
à la Literaria Films Compagnie, et qui a été présentée 
aux établissements de la société Union. Les critiques 
cinématographiques de la presse quotidienne — encore 
üne innovation allemande — lui ont consacré des articles 
extrêmement élogieux. 

WAGNER 
E CNYAI CA YAI Can U AI Un aI CAUAI Un 87 Con 2aD CAD CAVE 
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CHRONIQUE 
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(* LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ” est 


représenté aux États-Unis d'Amérique par 


LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLICITÉ 


45 West 34 th. street 
New-York U.-S.-A. 


Nos lecteurs américains sont priés de S'y 
aaresser directement pour toutes transac- 
tions commerciales ou communications. 


EE 
UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITA COMPANY 


45 West 34 th. Street . 
New-York U.-S.-A. 


From whom sample copies, advertissing 
rates and all further particulars can be 
obtained, 


RE CEE ES 0 GES RE 


RD 
De notre Correspondant particulier. 


Il paraît que la prise de vues au’ Mexique n’est pas 
exempte de dangers, en ce moment où le pays sort des 
convulsions de la récente révolution. 

Les Etrangers sont vus d’un mauvais œil et la crainte 
des insurgés est extrême. 

Tout récemment, un opérateur de la Lubin Ce était venu 
prendre quelques vues et s’avisait d'enregistrer le défilé 
d’un régiment mexicain, Pris pour un insurgé dressant 
uné machine infernale, plusieurs centaines de soldats 
mexicains, de la garnison de Tia Juana,rompirent lesrangs 
et foncèrent sur lui. Les officiers donnèrent l’ordre d’oc- 


CLÉOPATRE 


MANUFACTURE D'OPTIQUE) 
Louis FEUIRLET 


66-58-60-62. rue Botzaris et 6-8-10-{), rue dt Tunnel, 
PARIS (xix°) 
Téléphone : 434-28 


4e —— 


OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes et. Projections fixes 


—"OL>— 


OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 


—————————————ÎÀ 


né 
devant le commandant. L'appareil fut réduit en pièces: Le 
malheureux, ne parlant pas bien la langue, n'eut d’autres 
ressources que de se faire comprendre par signes. Enfin 
le commandant comprit et rétablit le calme. Mais alors 
les soldats réclamèrént la continuation de l'opération 
et comme fppareil était dans un déplorable état, l'Opéra 
teur fit semblant de les filmer pour ne pas les irriter & 
nouveau. Ils firent des manœuvres à n’en plus finir et plu 
sieurs milliers de mètres de pellicules y auraient passe sl 
la chose eût été réelle. Puis les officiers lui offrirent des 
cigarettes et le firent reconduire à travers les lignes en rs 
recommandant d’avoir bien soin de l’appareil, désiran 
admirer très prochainement leurs exercices. 
L'opérateur le leur promit et s’en fut, jurant un peu 
tard qu’on ne l’y prendrait plus. 
RON MR AA 


Une campagne de PUBLICITE pro” 


gressive est l'INDICE et le MOYEN de 


progressives affaires. 


Série 
“QUO VADIS pe 


- AUBERE 


UN FILM SENSATIONNEL 
227 / 
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Téléph. : Nord 55-96 


©, eramaflnnennmeenanersf ennui: 


# 


2 
En 


RAPID-FILM 


_6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


Ga 0—— 
DEVELOPPEMENT 
TIRAGE 


© Téléph. : Nord 55-96 


TITRES | 
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CHRONIQUE ANGIAISE 


De notre Correspondant particulier. 


Messrs. Ruffels Exclusives qui, on se le rappelle, ont lancé 
avec tant de succès le film de la bataille de Waterloo et 
qui s'étaient assuré le concours de Sir Charles Wyndham 
pour tourner cette belle bande, viennent d'acquérir au 
poids de l'or les droits pour l'Angleterre sur le film Les 
Cloches. Cette pièce cinématographique opérera une 
grande attraction en mettant en scène feu Sir Henry 
Irving et comme elle comprendra des détails relatifs à des 
événements que le grand acteur n’avait fait que mention- 
ner dans ses mémoires, ses admirateurs ne manqueront 
pas de prendre d’assaut les théâtres où ce film passera. 

# 
* + 

L’'Essanay Ce nourrit de grands projets et son atelier, 
qui est certainement un des mieux \agencés, ressemble à 
une vaste ruche d’abeilles bourdonnantes. Plusieurs films 
sensationnels paraîtront bientôt. 


LES 


Derniers Jours de Pompéi 


- AU BERECE" 


# 
Leur 


Poursuivant sa glorieuse saison de cricket, le personn® 
de Messrs. Andrews a: également fondé un Football en 
et désire organiser un match avec le nouveau Fo0 
Club Pathé frères. el 

Le cinéma n'empêche pas nos compatriotes de faire 


sport. 
* 


*x _* 


L'Academy Picture Palace de Brighton est sur le 
de rouvrir, après une.transformation radicale de la $ 
Les propriétaires n’ont pas lésiné sur les frais pour 
faire un des plus splendides établissements de l'Anglete cé 
Il contiendra 2.000 personnes. L’orchestre a été ren D ues 
et un grand nombre d’exclusivités ont déjà été reten 
pour la saison. 


oint 
Elle. 
en 


+ 
* Là 


Une nouvelle ajoute a été faite ces jours-ci à la lon île. 
liste des établissements cinématographiques de Newcat: 00 
Le Queen’s Theatre, ce dernier venu, est d’une concep, 
irréprochable et rien n’a été négligé pour lui donne 


Le premier Film 


GORKI 


(Drame policier) 


rem 
sera programmé le 13 OCTOBRE 


Tous les Films de cette marque sont imprimés sur pellicules vierges de Eastman-Kodak 


REpoEnt Eu la France, Me ne sis De “ HAINE Hi 


Le premier Film 
POUR UNE 
COCARDE 


(Série Andalouse) 
sera programmé le 


1 8 OCT OBRE 


HULL CHCUL LL ALAUL EAU ALL LL HUE HEC LEE HUE HE HI HELENE ICI CCC ICE HEC HUE HI EIC CHE HULL ARE HILL LL TEE TEL E VOEUUE ELLE HEC HUE TE HET UNE AOL LUE TO VE HE ONE HIDE HET HE T1 CUILUL I CHCAIE HUE CHILI HUE LHIE 


CODEN ONE HUE ONE LUE HO ONE HUE UE 1 (CIE HILL HILL CHLUL HO [ 


Représentant pour la France, Belgique, Hollande et leurs Colonies 


ITTAN SATA 


PES PARIS. — 3Sbis, Rue Vivienne, 3Sbis — PARIS 5 À 
< 24 à - À @ 
à 0 Adr. télégr. : SALABARUM ws | Téléph. : CENTRAL 87-65 6 1e 
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DES 
AVES HERES IMPORTAN 


Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 
phique d’un objectif anastigmat ORBI qu'ils économisaient 45 0/0 de lumière, qu'ils 
ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 

Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- 


rité de cet objectit. 


devient une véritable merveille. 


Demander le Catalogue qui est envoyé gratis sur demande à 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison Jeay ROSE 


33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 


Téléphone N° 51 — Adr. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS 


Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 
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Maximum de confort moderne. La décoration et l’agence- 
ment général dépassent en perfection tout ce qu’on peut 
imaginer. c 
Il est certain que les établissements anglais comptent 
parmi les plus beaux de l'Univers. 
Li 
#* + 
Un établissement cinématographique en construction à 
Small Heath à Birmingham s’est effondré dimanche. Il n’y 
avait, heureusement, qu’un seul ouvrier sur le chantier, 
gai a pu s'échapper à temps. L'ouverture devait avoir lieu 
ans une quinzaine de jours. La salle contenait 1.500 places. 
Les causes de l'accident n’ont pu être déterminées, mais 
il paraît que la maçonnerie avait été faite trop hâtivement. 
* 
* + 


La Municipalité de Douvres a décidé que les licences 
accordées aux établissements cinématographiques ne com- 
prendront qu’une durée de six ans et que la permission 
de jouer le dimanche ne pourrait être donnée dans aucun 


câs, 
Li 


# + 
A Ormskirk, les magistrats ont refusé de renouveler la 
licence autorisant l'ouverture du dimanche, qu'ils avaient 
accordée, il y a deux ans, à une salle de spectacle. 


* 
+ + 


La Selig Polyscope Ce de Chicago annoncé que, doré- 
avant, elle fera paraître sur l'écran les noms des princi- 
aux auteurs de scénarios. Elle a fait dresser une liste de 
5 à 30 collaborateurs auxquels elle se propose d'accorder 
cet honneur. La question a été soulevée en Amérique 
depuis quelques années et la Selig croit que le moment 

est venu de mettre le projet à exécution. 

+ 
* * 


Toutes les célébrités de l’art dramatique brillent main- 
tenant au firmament du cinéma : Forbes-Roberston et 


Miss Gertrude Elliott dans Hamlet; Sir Charles Wynhan 
et Miss Mary Moore dans David Garrick; Sir John Hare, Sir 
George Alexander, Mr. Matheson Lang figureront dans 
plusieurs scénarios. Mr. Herbert Waring tournera Sous (A 
Robe rouge; Miss Evelyn Millard Les Aventures de lady 
Ursula, alors que M. Symour Hicks et Miss Ellaline Terriss 
brilleront dans David Garrick. 
# 
* * 


Miss Florence Turner qui s'occupe elle-même, ainsi qu£ 
nous le disions déjà, de la confection de ses bandes et qu 
éditera, le 10 novembre, une pétillante petite comédie, 4 
plus jeune sœur, fait tourner ses bandes à la Hepwort 
Manufacturing Co, 2, Denman Street, Piccadilly Circus 
London W. Elle a choisi comme marque de fabrique Ja 
tête de son chien favori que les-fervents de la projet 
tion animée connaissent bien. - 

4 
3 » 


La Hepworth C0 a découvert un jeune acteur cinémato 
graphique, un garçon de 5 à 6 ans, le petit Eric Desmon®* 
qui à fait une création merveilleuse dans David Copper” 
field. Eric s’était fait remarquer à une représentation 
donnée au York’s Theatre, à l’occasion des fêtes de Noël, 
où il s'était distingué par la discrétion de son jeu. 


* 
* * 


La semaine dernière, M. V. Artom, un des directeur? 
de la Savoiïa Film Compagnie, qui nous: a donné €® 
jours-ci toute une série de superbes films, était de pas 
sage à Londres. M. Ratisbonne, représentant de l’Eclai 
l’accompagnait dans ses visites. M. Artom s’est déclar 
enchanté des affaires que sa société faisait en Angleterr® 
Nous sommes, dit-il, une firme relativement jeune, mal 
les nombreuses marques de sympathies qui nous son 
témoignées journellement, nous font bien augurer 
l'avenir. Nous nous félicitons d’avoir à la tête de not 
entreprise des hommes de valeur, tels que le D' GariaZ20: 
directeur artistique et le comte Uboldi, directeur com” 


ee) LITERARIA-FILMS 


1913 


Adr. Télégr. : LITHEB Téléph. : LOUVRE 26-53 


EN LOCATION 
24 OCTOBRE 


1518 E. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


HEAR - KEILNIS 


Les deux Vantards 


Comédie-Bouîfte de M. LANDRIN 200 mètres environ 


Agent exclusii : 


INSTRUCTIC-FIEINIS 


Pêche «Industrie de l'Eponge 


àa CUBA 


Documentaire 70 mètres environ 


Exploitants ! 


N'oubliez pas que tous les mercredis, de 1 h. 1/2 à 6 heures, 


il y a une Séance de projection dans la magnifique Salle disposée 


à cet effet, 44, Rue Favart, PARIS. 
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a 
LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCÈS 
1 EN COULEURS et en NOIR 


de 
+ & & 


Rouchy « Foucher 


31, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


0 


«2 


U ee & 
5 SALLE DE PROJECTIONS 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
CHAQUE SEMAINE f 


pose 
@=»; 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU : 
ALGER, 3, rue des Généraux-Morris — TUNIS, 23, rue d'Italie 


Agent sénéral pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 


On) 
SEÉEEEEEEÉEEÉEÉEÉÉEEEÉEÉEEEE 


mercial. M. Gariazzo est certainement un des hommes les 
plus cultivés de toute l’industrie cinématographique. Il 
est docteur en médecine, peintre el acteur et possède 
pour ainsi dire tous les talents. M. Artom, parlant des 
films, estime que la plus grande difficulté que les maisons 
d'édition rencontrent, réside dans les goûts différents des 
pere Un scénario qui plaît en Russie est sifflé en 

spagne et ainsi de suite. Or nous soignons particulière- 
ment le goût anglais, car nous n’ignorons pas que le 
marché anglais est le meilleur de l'Univers. Tous .ces 
temps-ci, nous avons tourné avec 600-700 figurants et 
nous avions le courage de recommencer lorsque le film 
ne nous satisfaisait pas entièrement. 

M. Artom croit qu’il serait dans l'intérêt de tous, si les 
fabricants entends un peu mieux et ne préparaient 
pas à la fois le même sujet et au même moment. Ne vont- 
ils pas jusqu’à débaucher les artistes engagés chez le 
concurrent! À l’heure actuelle, nous avons bien l’asso- 
ciation des fabricants. attendons-en les résultats. 

D’après M. Artom, la valeur des films exportés de l'Italie 
s'élève à plus d’un million de livres sterling. 


.*,. 
La comtesse de Warwick, une femme de lettres des 
plus distinguées, a écrit un scénario qu’elle fait tourner 


secrets. 


BONHEUR BRISÉ 


par Betty NANSEN == LE. 


actuellement à la Kirschbarker Film Company. IL s'ap- 
peer «Le onzième commandement » et comprendra une 
econ des choses sous une forme dramatique. La comtesse 
se propose d'écrire ensuite des scénarios se rattachant à 
l’histoire anglaise en général, et plus particulièrement 

sa résidence seigneuriale qui est une des plus belles et 
des mieux conservées du royaume. On sait qu’elle est 
située à quelques kilomètres seulement de Stratfort-on- 


Even où naquit Sheakespeare. 
PIcKk. 


BONYAI Da YAI Con AI Con Va CV Con 7 Con a 7 Con a 7 Con 


CHRONIQUE ITALIENNE 
} ERRe ee : ARE 272 MERE per AR OREn SIROP a ED A ER 


De notre Correspondant particulier. 


La Cinès prépare un grand drame de V. Sardou, 
« Madame Tallien », qui sera interprété par la compagnie 
artistique Gandusio-Borelli-Hiperno. 
* 
+ + 


L’Il{ala travaille actuellement nuit et jour à la prépara” 
tion d’un grand drame dont le sujet et le titre sont tenus 


LI 
+ + 


La Labor Film Compagnie a cessé sa production après 
avoir fait paraître un seul et unique film « La vie de 
Verdi ». M. de Liguoro, le directeur artistique, est passé 
à la Gloria Film Compagnie. 

* 
LAS à 


La Gloria Film Compagnie, qui sous la direction arts” 
tique de M. Caserini a tourné avec un très vif succès Flo 
rette et Patapon, prépare deux bandes sensationnelles: 
« Une âme perverse » et « Somnambulisme ». Cette con” 
pagnie vient d'acquérir les droits de reproduction Cine 
matographique sur le livre «Cœur » de M. de Amicis, [le 
des livres les plus connus de la littérature italienne. Elle 
en tirera des films pour la jeunesse qui seront auss) 
tournés par des enfants. ; 


& Con Va 2 Con 9 Con a 9 Con A D Con Va D Con Va 9 Con Ven 9 Con 9 CAD E 
CHRONIQUE ROMAINE 


De notre correspondant particulier. 


Le D: Gariazzo, le directeur artistique de la Sayoi® 
était allé à Rome présenter au pape le film « In hoc sign 
vinces ». Il l’a accepté avec une grande reconnaissance : 
a dit qu’il le ferait conserver au Musée du. Vatican: en 
Savoïa lui a fait encore cadeau d’un petit plein air qui 
été pris dans son village natal, à Riese, tout prés, t 
Venise et dans lequel figurent les humbles amis du sure 
Père. L'opérateur de la société fut autorisé, à titre, = 
récompense, d'assister à la bénédiction papale, qu'à lo à 
casion des fêtes catholiques de Rome le pape a donnée FA 
la foule groupée autour de l'église. C’est la première ig 
que le pape a été pris et l'opérateur avait placé son app* 
reil sur la tête d’un obligeant spectateur. 


AUBEERC'E 


925 mètres Grand Drame en 3 actes Publicité sensationnelle 


tiré de la célèbre tragédie de SCHILLER 


LL LL ITUUTOTOCITOLUROTLOLIICIRICIRROOLRORRR CAL AIL EE EI HAL DEC TE AL AOL LUE AOL TOC HEE FO YO DEEE YEE ONE ECO APE LE EYE DEL LEE OL TO ECHEC HUE EC YTE TEE HILL TITLE 


Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


M. B. REIMERS FEENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
M. HUMBERT TOSI, 6, Via Silvio Pellico, MILAN 


Agent Général pour la Belgique : 
Agent Général pour l'Espagne : 
RTE Général pour l'Italie : 


COMPTOIR INTERNATIONAL 
de CINÉNATOGRAPHIE 


A. MASSEILOT & C° 
Siège Social : 41, 43, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 
AGENCE DE BERUXEEER KES : 

67, Rue des Plantes — Ch. HENDRICKX, Directeur 


Téléphone A. 1035-82 


EL N DD. € O1 PA OE_ ! D V4 [© D 


Le Cadavre Vivant 


Tiré du célèbre Roman de LÉON TOLSTOIÏ 
1100 mètres 


BrESHrE SHC ONE S HE SHC OS HESHE SC SE 


La Flaneuse La Revanche 
586 mètres — Brame 430 mètres — Drame 
Lea Lutte pour la Liberté 
588 mètres Terrible épisode de guerre (Sensationnel) 
Oiseau de Proie Effrayante Erreur 
288 mètres — Drame 308 mètres — Drame 


Quelques Films à Grands Succès : 
Blanc contre Nègre (2418) 1680 m. | La première Danseuse . :+ 830 m.| 
Deux Sergents (2 EXeml). . 1651 — | Héroïsme inconnu . . . 612 — 


D'Nicholson et Diamant bleu 1440 — | L'Espionne. . . . . . 561 — 
Les Fiancés . . . . . 1450 — | King, lieut. police .- . . 596 — 


<æ) 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
Télég. : Auberfilm Téléph. : 


303.91 


CINES 


L'INNOCENT : Drame 


M. Van Luin a congédié de sa fabrique son ouvrier José 
Diaz et ee dernier est furieux. 

Huélva, chef ouvrier, a reçu unellettre de son amie Mer- 
cédès,“dans laquelle elle lui dit de l'oublier, car il n'est 
pas assez riche. 

Le soir même, sur la route, Huelva rencontre Van Luin. 
Le soupçonnant d’avoir sur lui une assez forte somme, il 
J’attaque, le dévalise et s'enfuit. 

Le lendemain,-le corps de Van Luin est découvert et 
les soupçons se portent sur José. Cependant, celui-ci est 
introuvable. Mais après avoir erré de cabarets en cabarets, 
il rencontre sur la routela charretié abandonnée de M. Van 
Luin, machinalement s'empare du fouet et le laisse chez 
lui, où les représentants de la force publique le trouvent 
en perquisitionnant et l'accusent du crime. 

Pourtant, Charles Marystan, qui. vient de subir avec 
succès l'examen de commissaire de police, croit à l'inno- 
cence de Diaz; la lettre suivante écrite par Huelva à Mer- 
cédès confirme son idée. : 


Chère Mercédés, 
Je possède enfin da-richesse que je désire. 
Viens, je d'allends avec angoisse. 
HUELYA. 


: Marystan use alors’ d’un 'stratagème, mais Huelva n'en 
est pas dupe et son attitude le dénonce coupable. Peu 
après, il est arrêté et l'innocence de José reconnue. 


’PATACHON FUMEUR D'OPIUM ; Comique 

Patachon trouve dans la rue une boîte de cigarettes à 
l’opium. 
, Ignorant la composition de ces cigarettes, Patachon ne 
résiste pas-à-da. tentation, et bientôt,.petit. à petit, grille 
toutes les cigarettes. 

Nous assistons alors à son rêve et à ses hilarantes 


illusions: 1: » 


! 11 RATAGHON FANTOME : Comique 


Après avoir dîné en joyeuse compagnie, Patachon, grisé 
les vins capiteux, emporte avec fui la nappe du res- 
geurant. 


De 


Derniers Jo 


‘favorable est arrivé, ils projètent la mort 


LES 


urs de Po 


BERT 


Continuant son erreur, il se trompe d'étage et se trouve 
au milieu d’une famille occüpée à une séance de Spiri- 
tisme. En voyant entrer Patachon coûüvert de la nappe 
ils croient à l’apparition de l'être qu'ils interrogeaient, ! À 

Patachon joue son rôle de fantôme, répondant à toutes 
les questions qui lui sont posées ; mais, pensant qu'il est 
opportun pour lui de rentrér à la maison, il se fait recon- 
duire par $es hôtes, au grand mécontentement de sa belle- 
mère, d 

<> 


M. F. C. 


LE ROLE DE L'INSTITUTRICE : 
Drame russe en trois parties ” 


Veuf, le comte Zachine vit retiré dans son château avec 
ses deux'enfants, un garçon et une fille. Désirant une ins- 
tihtrice pour ses ep als, il s'adresse à une de ses sœurs 
qui lui envoie immédiatement une so, OM - 
mandable, Mile Sonia. Tr EE A 8 à 

L'arrivée de l'inconnue au château est l’objet d'un cer- 
tain mécontentement parmi les serviteurs du comte. L'un 
d'eux, LyaR l'ami ins PAGADIS des enfants, ressent une 
vive antipathie pour Sonia, qui ne pe ’affecti 
vi Ds ns P nia, qui ne peut gagner l'affection 

Un accident de chasse ébranle sérieusement la santé du 
comte. D'autre part, Sonia n'a pas été sans s'aperceyoir 
des prévenances du comte, et'elle,en avise son ami en lui 
parlant de l'héritage. 

Profitant de son influence, elle parvient àse débarras- 
ser de son ennemi Îvan, qui part avec le dessein bien : 
arrêté de se venger. SNS 

Chemin faisant, il fuit Ja rencontre d’un homme À Ja 
recherche du château. Une lettre que le jeune homme 
laisse tomber, indique à Ivan que c’est l'ami de Sonia. 

Il les suit au clair de lune et, profitant du moment pro- . 
pice, parvient à enfermer le jeune honyme dans le-chénil. 
* Huit ans après, Sonia et le comte sont mariés. Au Cos- 
mopolite, ils font la rencontre d’un soi-disant baron qui 
incite Sonia à se débarrasser du comte. A EN 

Un complot ténébreux se trame, et lonsque Je moment 

. . 0 Sole co LÉ À is 
re al fat Assez ReUreue pour rs he 

vèle la duplicité de sa femme ; 
plus jamais au te FRAME ORRÈRnE dE 


+ 
MÉLIÈES 


TRAHISON AU PAYS DES-MAORIS : 


Comédie dramatique 


1 


Une mission installe son campement dans une i 
déserte du nord de l’Australi bité LS 
de pays. Ha PIER parles at ci 

n des membres de cette mission a donné l'hospitalité 
à un étranger, mais celui-ci, te de AA LS 


prospérité de son bienfaiteur en conçoit u 
jalousie. S ne sombre 


4 


À > te. AA 
[ PAP: 
él 


re 
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- Un beau jour, le marchand donne des peaux pour être 
ransportées au port et reçoit en échange le paiement de 
Sa marchandise. Il s'empresse ensuite de cacher son 
argent, 
» Maïs son compagnon épiait ses mouvements, et, profi- 
tant du sommeil de son bienfaiteur, met le feu à la hutte. 
Les lueurs de l'incendie ont attiré l'atiention des indi- 
ne genes, ilS s’empressent de porter secours à leur ami et 
_.  Parviennent, non sans peine, à le sauver du sinistre bra- 
Sier. Peu après, on découvrit le crime et la capture de 
lingrat dévoile bientôt-sa sordideavarice. 


Se 


:. NORDISK C° 


Ep. 


: LES, FIANCÇAILLES DE NINON : Comédie 


: Lord Anthony, duc'dé Portland, a fixé son séjour dans 
la capitale. Au‘cours d'une promenade à cheval dans les 
environs, il rencontre Ninon, la fille du milliardaire Ro- 
bert: Burns: Un ami du duc se charge volontiers de lui 
Procurer une invitation chez le milliardaire. 

Lord'Anthôny fait une visite chez Mr. Burns, et profite 
de l’occasion pour préparer une demande en mariage. 

Burns, joyeux, informe sa fille de cette visite ‘et de son 

“but; mais Ninon voit cetlé demande d’un mauvais œil. 
. Elle pense que‘lé garden-parly a été combiné dans l'in- 
- ‘téntion de‘ provoquer ‘üné rencontre avec le duc. elle se 

promet bien de déjouer ces plans. Elle demandé à son 
_ Camarade d'enfance Jack Courley de ‘lui rendre un ser- 
x “vice. « Viens au bal, lui dit-elle, et embrasse-moi en pré- 


sence de tous les invités; mon père sera alors obligé de | 


__ lnous/fiancer, et le duc séra certainement déçu. » 
SEE Tout fut fait comme til avait été décidé, maïs quand 
Ninon vit le duc, elle lé regretta; car elle lé trouvait 
‘vraiment charmant. TA xÿé 
"Le duc; ‘qui -estun homme d'expérience, semble avoir 
immédiatement deviné Ninon. En tous cas; il ne laisse 
nüllement voir que l’action de Jack lui- a déplu. Au con- 
lraire, il trouve vite uné consolation à son chagrin d’a- 
mour-à la grande déception de Ninon, qui subitement 
découvre qu’elle «est jalouse: Cependant, Jacques ne 
rouve ‘pas Ninon à Son goût, comme femme du moins, 
-carelle est trop ‘indépendante, et il se confie au duc qui 
lui promet son assistance. Échb : | 
Et cette jolie comédie finit par le mariage du duc et de 


Ninon. > 


D cé Vente, et Location: 104, RUE DE, PARIS, Viricennes 
Ve Adr Télégr.: Pathé-location Vincennes Tél.: 9384-95 
-et 30,-BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 


‘ 


“ FILM RUSSE 


| “+ LA FIANCÉE DU FEU 
"A ® Scène de Murs Petites-Russiennes | s 
; D'après le roman d'EAWvaonrr « Ostapé Kirtchaga » 


s : 

Les mœur$ipetites russiennes ne manquent ni d’origina- 

lité, ni de pittoresque, ni parfois, de sauvagerie; commet 
ious le verrons dans cette scène... = pe 


Le robuste forgeron Ostape Kirtchaga, aime 4rdemment 
Grounia, fille de Klémant:IPvient la'demander en mariage. 
Mais Klémant a d’autres vues pour sa fille, qu'il réserve 
au riche Egor. Chez le paysan russe, c’est le-père qui 
décide le mariage de ses enfants. 

Que les futurs:s’aiment ou nom, toute affaires matrimo- 
niale se traite d'autorité par le.chef-de la famille. 

Grounjia est donc fiancée*à Egor, seion la coutume du 
pays, et, depuis la première entrevue des jeunes gens 
jusqu’à l'entrée de la nouvelle épouse dans la seconde 
famille, se dérouleut les formalités d'usage. À: 

Mais le jour du mariage, quand Kirtchaga aperçoit le 
cortège nuptial de Grounia, son cœur se révolte. Tandis 
que Klémant fête joyeusement les noces de sa fille, Kirt- 
chaga vient troubler la fête. Les moujicks, pétrifiés par 
son attitude sauvagement.résolue,-Je laissent enlever 
Grounia. Les fugilifs sont déjà loin lorsque les paysans se 
lancent à leur poursuite. | 1 ié 
… Traqués, cernés Kirlchaga et Grounia.se réfugient dans 
une isba abandonnée. Les:moujicks; furieux, voyant leur 
vengeance leur échapper, mettent le feu:à l’isba et la 
mort réunit à tout jamais les deux amants: | 


<e 
AMERICAN KINEMA 


L'ATTRAIT DE LA RAMPE 


La femme de Mister Harcourt, douée d’un admirablé 


soprano dramatique, régrette de ne pouvoir compléter 
ses études au Conservatoire de Paris. NE £ 

Mr. Harcourt, pour luicomplaire, sacrifie ses économies 
et Son propre bien-être et l'envoie à Paris: Un an s'écoule, 
Mistress’ Harcourt, ‘de retour à New-York, obtient ‘un 
engagement à l'Opéra, y remporté’un vif succès et, tont 
aux adulations de ses admirateurs, elle oublie les sacri- 
fices que son mari s’est imposés pour elle. 

Relégué aux galeries du théâtre, le malheureux assiste 
chaque soir au triomphe de sa:femme, et subit toutes les 
affres de la jalousie. ,Un soir, le feu prend sur la scène; 
tous les spectateurs, comme des brutes déchaînées, se 
ruent vers la sortie; tandis,que la cantatrice, cernée par 
les! flammes, s’évanouit. Mais un homme la saisit dans ses 
bras, et l’arrache à la mort. La. jeune femme, ranimée, 
reconnaît en son sauveur son mari. Lui seul, qu’elle avaït 
méconnu, a su se dévouer pour elle. 

Comprenant de quel côtése trouve le. bonheur, Mistress 
Harcourt renonce à sa carrière théâtrale pour redevenir 
l'épouse simple et aimante. ? : 


+ ee 
MODERN PICTURES 


LES BRETELLES COMPROMETTANTES 


Octave aime une charmante jeune fille, Madeleine de 
Commercy. Il se fait beau pour'aller demander:sa main à 
son père. Mais à peine a-t-il salué la jeune fille qu'il aper- 
çoit:que les boutons de ses. bretelles ont sauté. Tandis 
que Madeleine va avertir son-père de la visite d'Octavé, 
celui-ci demande le secours de la bonne, qui l'emméne 
dans sa chambre et répare le désastre. 

Mais le valet de chambre, amoureux de la bonne, 
aperçoit Octave en chemise chez sa bien-aimée.Indigné, 
il. va,prévenir ses,maîtres.et le mariage d'Octave est 
rompu. : CN D 

11 y a loin,de la coupe aux lèvres... 


Tout est à LIRE dans ce journal, 


| SURTOUT LES ANNONCES. 
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SÉRIE MAX LINDER 


ILE DUEL DE MAX : joué par l’auteur. 

_Gette scène, l’une des plus follement comiques parmi 
les’élucubrations outrancières de l’inimitablé Max, se dé- 
roule autour d’un mariage. 4 
Un soir, Max, fatigué par üune longue chasse, décide de 
rentrer chez lui par le chemin le plus court — sans se 


douter que ce chemin sera pour lui celui de Cythère — et. 


traverse les terres du baron Fitz. 

‘Chemin faisant, il rencontre un petit lapin qui traverse 
une allée et le tire. Un garde l’aperçoit. Croyant avoir 
affaire à un vulgaire braconnier, il le poursuit. Max, 
effaré, saute par dessus un mur, enjambe une balustrade, 
pousse une fenêtre et se trouve, sans Savoir comment, 
dans la chambre de Lily Fitz, la fille du baron. Eveillée 
en sursaut, la jeune fille a un premier mouvement de ter: 
reur, puis, élle comprend qu’elle n’a affaire ni à un apache, 
ni à un audacieux séducteur, et elle consent à dissimuler 
Max sous son matelas, tandis que son père et le garde le 
cherchent par tout le château. - 

Max, que là beauté de Lily a vivement impressionné, lui 
demande son portrait avant de se retirer par où il est 
No et Lily lui laisse emporter une charmante miniature 

elle. ds. 

” Le lendemain, notre ami lit dans les journaux : @Un vol 
audacieux a été commis dans le château du baron Fitz, où 
l’on a dérobé une miniature d’un grand prix. Le baron 
Fitz promet une magnifique récompense à qui rapportera 
ce portrait. » é | 

Max, enchanté, voit l'occasion d’entrer en relations 
avec la famille de Lily.: « Monsieur, écrit-il, j'apprends 
par le journal le vol dont vous avez été victime. J'ai la 
prétention d'être un détective amateur assez adroit et je 
me fais plaisir de me mettre à votre disposition. » Et en 
post-scriptum : « Jé possède un incomparable chien poli- 
Cier. » ù 

Là-dessus, Max, qui ne possède pas le moindre chien, 
envoie sa bonne lui acheter un berger allemand, et lui 
confie à cet effet une somme insuflisante. De sorte que la 
bonne, n'ayant pu se procurer le berger allemand, croit 
bien faire en ramassant dans la rue le premier cabot venu. 
Elle.le porte chez le baron, Fitz, où son maître est déjà, et 
fait son entrée au moment où Max vante les qualités de 
son chien détective, terrible bête; croisée d’un loup. 

Il demeure bouche bée devant un misérable chien perdu 
et-crotté, tremblant de peur et qui, la queue entre les 
pates, l'oreille. basse s’aplatit à terre, avec le désir évi- 
dent de se dérober à l'attention dont il est l’objet... Max, 
furieux, paie d’audace, s’arme d’un bâton à la manière 
dés sourciers, saisit le chien et le traîne devant l'endroit 
du parc où il à préalablement caché la miniature. Là, 
comme le chien, terrorisé, s’obstine à ne plus avancer, 
Max déclare que la miniature doit se trouver là, et en 
effet, il déterre triomphalement l’objet. Le détective ama- 
téür triomphe. Malheureusement, le neveu du baron Fitz, 
qui désire épouser sa cousine, trouve l'affaire un peu 
louche et se promet de surveiller Max: 

Au deuxième acte, Max est devenu l’ami de la famille et 
lé rival du cousin Fitz. Une altercation s'élève entre les 
deux jeunes gens, qui décident de se battre. Maïs Lily, 
ayant surpris leurs projets, fait atteler ses deux poneys, 
se rend au lieu où doit avoir lieu la rencontre et ramène 
les belligérants. En cas de rébellion, ni l’un ni l’autre 
n’obtiendra sa main. Les deux prétendants se laissent im- 

oser lés conditions d'un duel courtois que leur dicte le 

aron Fitz, et dont l’enjeu est la main de Lily : les com: 
battants, à cheval, sont coiffés d’un chapeau haut de 


forme, t munis de grands sabres, Celui qui. décoiffera 


son adversaire sera déclaré vainqueur. me 

Ée pauvre Max est battu. Il ne discute pas sur les 
moyens pour reconquérir celle qu'il aime; par une lettre 
anonyme, il prévient Lily de venir à 5 heures derrière 


À HAT ART 


AT 


l’orangerie dans le parc de son père, pour y assister à la 
trahison de son fiancé. Puis il adresse une seconde lettre 
de priere au cousip,.le, suppliantde-lui accorder un der- 
nier rendez-vous aVant.son mariage et siguée du nom de 
sa dernière maîtresse. Le stratagème réussit parfaitement. 
Max, qui s’est travesti én femme se démasque au moment 
où Lily accable son cousin, surpris en flagrant délit. Mais 
le cousin confondu, se promet de prendre sa revanche... 

Et le troisième acte, où nous assistons à lâ révanche du 
cousin, continu sur ce ton. Bien entendu, la victoire 
reste à notre héros qui l'aura bien gagnée. 


AVIS IMPORTANT. 
AUX ANNONCIERS DU “ COURRIER ” 


Etant donnée l'extension toujours 
plus grande du “Courrier ” et les 
obligations matérielles qui en sont 
les conséquences naturelles, il est, 
absolument indispensable qüe nos 
annonciers tiennent, compte, des 
délaisnécessaires à la composition 
et aux tirages de leurs annonces, 

Le texte des doubles pages devra 
être apporté au “Courrier” le lündi 
avant 5 heures. A RUE 

Le texte des pages simples ne 
sera reçu que jusqu'au mardi à 
5 heures. dans iiannn cirdi 

Passé ces délais, quelque soit 
le désir que nous avons d'être 
agréable à nos clients, NOUS N’AC- 
CEPTERONS PLUS AUCUN ORDRE! 

Il est bien entendu qu'il s'agit 14 
des tirages en noir, et nos annon- 
ciersne doutent pas queles tirages 
de fantaisie, en une ou plusieurs 
couleurs, nécessitent un travail 


’ 


plus délicat et des délais d’exé- 


cution plus longs. SP ITE HORS 4) 
Les pages en couleurs ne seront 
exécutéesqu'autant qu'elles seront, 
commandées la semaine précé- 
dente. Et nous prions instamment. 


nos clients, qui sont tous attachés 
à la prospérité commune, de tenir 
compte des indications que nous 


leur donnons d’une: façon défini- 
ive. : MAIS Ut A 


: 
ï 5" 


#0 


IV LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


61; RUE DES PETITES-ÉCURIES, Paris 
Téléph. : 07-43 
Salle de Projections 


Adresse lélégraphique : 
ŒÆdiphon-Paris 


AGENT GÉNÉRAL pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 


M: REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère,.Bruxelles 


LES FRÈRES JUMEAUX : Drame 


DISTRIBUTION :: 


Les deux jumeaux sont-joués 

. par le même artiste. . . . Aügustus PHILIPPS 
“Marie Leigh. 2: 2... :: ‘Gertrude-Mac Coy 

à CEE ER PSE Pa PSP PO AE MR ee Harry EYTINGE 


Ce Le sur lequel nous nous permettons d'attirer de 
Suite l'attention des connaisseurs est non seulenïent 
remarquable par la-valeur de son scénario, mais surtout 


* par les truquages photographiques dont l'obtention a ré- 


clâmé dés opérateurs experts connaissant toutes les ficelles 
dumétier, 

C'est le même acleür qui remplit les deux rôles des 
frères junieaux; etnoustle voyons dans différentes scènes 
converser, serrer la main non pas à son Sosie mais à son 
propre lüi-même.'Cette double extériorisation que Seul 
un,cerveau de Poë :urait pu IAgnes est parfaitement 
Visible dans ce film, ét intriguera plus d’un spéctateur. 

Les frères jumeaux : Robert, un ‘honnête industriel;-et 
Guillaume, un ivrogne, aiment tous deux la belle Marie 
Etigh. Célleci accorde toute sa sympathie à Robert. et 
considère Guillaume:comme.un grand enfant qu’elle con- 


sole de son mieux. Ce dernier se méprend sur les senti- : 
ments quasi fraternels de Marie et prend son amitié-pour 


de l’amour. Il n’est dissuadé de cette idée que le jour où 
il suürprénd son frère en conversation gare ‘avec la 
jeune fille. Le cœur brisé, il se résoud à partir au loin, et 
à se corriger de sa terrible passion. 


_… Plüsieurs années se sont-passées depuis cet incident.et 


Robert et Marie sont heureusement mariés. Un juif obtient 


-par Hasard'un papier secret appartenant à Robért ét veut 


e faire chanter. Robert va le trouver et sur Je coup de la 
Côlère il le frappe violemment et le voit s'affaler À terre 
avecstupeur. Nul doute, dla tué.JH se réfugie chez lui.et 
est tout surpris d'y ‘rencontrer son frère Guillaume. II le 


miét vite au coürañt de son altércation avec le juif et lui 
dit,;que ‘d'un moment à. l’autre il s'attend. à être arrêté. 


üillaume, quiest célibataire, offre généreusement à son 
frère de se fairevarrêter à sa place. ls échangent:leurs 
vêtements et, lorsque.la police se présente, c’est Guillaume 
qui ‘se constitue prisonier. Le juif cependant n’a été 
qu'étourdi et Robert qui a suivi sonfrère au poste pons 
y prendre sa responsabilité, apprend avec joie qu'il ne 
séra(päs inquiété. 


L'INTRUSE : Drame 


DISTRIBUTION : 
“Mercy Merrick «+ +... . . Marie FULLER 
Grace Rosebury. . + . . . . . Gertrude Mc Coy 
PT A ONE ER ANUS. 6 Richard Tucker 
Le Révérend Julian Crey. Bigelow COOPER 
Herchfuféten. 727.020 07t Robert BROWER 


‘Une’ Yauvré pierreuse, comme il y en a tant à Londres, 


lasse d’avoir erré toute la journée vint échouer dans un 
efuge où les paroles consolatrices du Révérend Julian 


Grey la réconfortèrentrét la‘mirent à nouvéat dans le bon 
chemin; sur sa recommandation, elle fut embarquée au 
Transval où la guerre’à: ce hrotertt ‘battaït son plein, et 
où elle fut admise commeinfirmière. 

Un jour, à l'hôpital, elle fit connaissance d’une jeüne 
fille que l'orage avait surprise et qui vénait demander, en 
même temps qu'un. abri,des vêtements secs poûr $e Chan- 

er. C'était Grace Rosebury, la fille du général en chef, 

ercy lui apporte un uniforme d’infirmière, et, tout en se 
changeant, Grace, avec ce, besoin d'expansion qu'ont les 
jeunes filles lorsqu'elles sont ensemble, raconta sa vie à 
Mercy qu’elle considérait déjà comme une amie, Elle lui 
apprit notamment qu’elle était sur le point de retourner à 
Londres, chez des amis de son pére qu'elle ne connaissait 
pas, mais dont elle devait épouser le fils... 

Soudain, les confidences de Grace furent :interrompues 

ar un obus qui vint éclater au milieu de l'hôpital. La 
fumée dissipée, lon retrouva Grace étendue sur le plan- 
cher ét, dans la panique, le chirurgien de service, après 
un sommaire examen, déclara qu'elle, était morte sur 1e 
coup. À cette nouvelle, les mauvais instincts de Mercy 
reprennent le dessus.et, du fait qu’elle n’a, jamais connu 
le bonheur, elle se promet de s'emparer de celte occasion 
pour sortir de, son, humble condition. Elle a tous les 
papiers de Grace et elle ira à Londres, où elle se fera passer 
pour la. fille du général Rosebury. A son arrivée en Angle- 
terre, elle est reçue à bras ouverts par ses nouveaux amis 
etelle eut vite fait de gagner l’amitié'et l’estime de chacun: 

Le bonheur de l'intruse ne pouvait pas cependant du: 
rer. La première personne qu'elle rencontra chez ses 
amis fut le pasteurJulian Grey. [l se rappelle de suite 
l'avoir rencontrée, certain soir à la porte dü refuge, mais 
Mercy, jouant le toût pour le tout, nie avec fermeté. Pour 
empirer.sa situalion, elle tombe amoureuse du pasteur et 
lui, réciproquement, malgré ses fiançailles avec le neveu 
de ses hôtes. Maïs le coup fatal pour, Mercy fut Je retour 


. de Grace Rosebury, qui n'était pas morte Comme où 


l'avait cru tout. d’abord, et qui pénétra en vengeresse pour 


--dénoncer l'intruse. Chacun se détourna de Mercy avec 


horreur sauf Julian Grey, qui, connaissant les défaillances 
humaines, lui’offrit sa protection. 


M COMMENT QUE CA VA FINIR ” :/Côméllie | 


DISTRIBUTION : 
PE DÉPP RS reset de .72, 7 Da MASON 
DAMNIET ES EUR eee ds Alice WASHBURN 
LA Ten e do ee 7 4e) Elie MC'LEob: 


Lepère de Marie a un profond mépris pour cette litté- 
rature à l'usage des . concierges ‘et des cuisinières qui 
s'étalent quotidiennement au..bas de. son journal, et en 
général pour tous les romans de huit où neuf cents pages 
dont ses'libraires peu :scrupuleux bombardent notre mal: 
heureuse humanité; Aussi, le jour qu’il surprend sa filte 
plongée dans la lecture d’une de ces ‘insanités, lui,con- 
fisque-t-il le bouquin sans-autre explication. ; 

Que lisait-elle? En bon-père qu'il.est, il s'empresse:d’en 
parcourir les premières pages afin de voir s'il n’y a rien 
de'subversif. L'action l’empoigne aussitôt et il se. surprend 
à tourneret retourner les. pages afin de suivre l'héroïne 
dans ses inconcevables situations. Pour, être plus tran- 
quille, il descend. à la cave et, à la lüeur vacillante d'une 
bougie, il dévore son roman. Malheureusement, la der- 
nière page s’est envolée et, au moment le plus pathétique, 
il'est obligé d'interrompre sa lecture et il ne saura jamais 
comment ça!a!fini, 


Le prix d'une CAMPAGNE D'AN- 
NONCES paraît insignifiant, quand on 
considère de bénéfice qu'elle met à 
mème de réaliser. | L HINORÉ 
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Fournisseur des Principales Principales Po COMPLET POUR 
Maisons du Monde entier Constructeur mes DE HMS + 


PARIS — 1114, Rue Saint-Maur, 111 — PARIS 
TÉLÉPHONE ? ROQUETTE 40-00  Técécr. : DEBRICINE PARIS 


LE 


£é © 39 Breveté 
E° France et Etranger 


MODÈLE: 1913 


est le MEILLEUR 
Paiceé Qu'il'est: 


Le plus léger 
Le plus petit 
Le plus robuste 
Le plus doux 
Le plus complet 
Le plus ñxe. 
Le plus rapide à charger 
Le plus maniable 


RAT a LE MIEUX CONSTRUIT! 


avec sa boîte, magasin intérieur, contenant 120 mètres 


Le 6 PARVO ” S'SS APPAREIL DE PRISE DE VQES mec BOITES- MAGASIN INTÉRIEURES 
: Le plus LÉGER, le Le me le plus FIXE de tous les Appareils connus 


PIED pour Appareil de Prise de Vues, le plus léger, le plus robuste 


“O PTI MA’ MACHINE A PERFORER, Modèle 1912, Brev. S.G.D.G:. absolument SRE 0 
la plus robuste, la plus facile à conduire. (Production par jour : 2009 mètres) \ 


MACHINE À TIRER LES POSITIFS —!—. Dernier Modèle (Production par jour :/2000 mètres) 
RE ER TPE PRET UE CU PRE EN AR OS UT TE AS APE LU PEUT EEE PSE AN TR TE PA RE \ 
MACHINES à SIGNER et à BROSSER - MACHINES à ESSUYER + Embobineuses, etc. | 


Matériel Complet pouf l'INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE | 
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TÉLÉPHONE : TÉLÉPHONE : 
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mx EN PS 


24, Rue du Faubourg-du-Temple, PARIS 


Le plus grand choix de Films, 
Les meilleures Vues, 
Les dJarifs les moins élevés 
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LES Ch) ERRONÉE 
h Du NN 
\ ce SN site 


006, 
77 


Elle met 4 4 art : 


en Location 
d'autre part: Z%Zy 


SUCCURSALES à : 


MARSEILLE, 7, Rue Paradis | LILLE, 5, Place Saint-Martin 
LYON, 57, Quai St-Vincent NANCY, 22, Cours Léopold 


BRUXELLES, 31, Rue Saint-Géry 


OT LT 
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ER PARENT 


AFFICHES. 


3 pour le Film 
M LES MISÉRABLES 


En Magasin - Expédié sans délai 


TERMES 
MANDAT INTERNATIONAL avec l'ordre 


Frais de poste en plus 
environ 1 fr. 75 pour 2 kilos 


2 fr. 50 l’un 


No 5335. — 2m >< 230 


STAFFORD & Go 
NETHERFIELD, Notts, Angleterre 


Ita 


= 
Dee COR AE RETRO TRE TETE TRE TRE TE EE 


Evian-les-Bains . 


On nous écrit : 


Les journaux de la région ayant enregistré un accident 
qui était arrivé à une Compagnie Cinématographique, 
un des témoins nous prie de bien vouloir rassurer nos 
amis, et de convaincre les personnes qui se figurent que 
toutes les scènes du Cinéma sont truquées. 

La troupe d’Artistes Cinématographiques « Azur », 
tournait dimanche, sous ma direction, sur le lac. Leman 
en face d'Evian, une scène de poursuite en un Hydro- 
Glisseur de 120 HP, -et le yacht torpilleur Evianna; qu'il 
devait rejoindre. 


Pendant qu'une partie de la troupe se trouvait à bord : 


du yacht, je pris place sur l'Hydro-Glisseur, avec M. Bur- 
guet, directeur général ; l'acteur Varenne, du Vaudeville; 


l'opérateur Cosci, et deux mécaniciens ; nous filions à. 


75 kilomètres à l'heure sur un lac agité, lorsque près 
datteindre le yacht, une tempête épouvantable se sou- 
leva brusquement et les remous de l’hélice du yacht nous 
Submergèrent complètement ; le Glisseur piqua dé l'avant 
et nous enfoncions. terriblement ; l'acteur Varenne fut 
enlevé de son poste, il disparut pour revenir blessé quel- 
ques secondes après. Nous étions absolument trempés, 
c'est un hasard extraordinaire que le Glisseur ne se 
Soit pas retourné eri nous engloutissant. RE 

Enfin, grâce au mécanicien qui arrêta l'hélice 
aérienne du Glisseur, nous pûmes reprendre notre flot- 
taison et nous fûmes recueillis sur le yacht dans .un 
piteux état. ' 4 \ 

Je vous signale tout particulièrement les bateaux de 
la Compagnie de Navigation du Lac Léman qui, ayant 
vu l'accident de loin, $e dérangèrent de leur route pour 
nous porter secours. et.le personnel du yacht qui malgré 
l'orage et la tempête mit immédiatement les baleinières 
à l’eau. PAUL CTI  TORSE 

Inutile de vous dire que notre retour fut triste, mais 
que les marqués de sympathie de nos amis, assistant 
au débarquement, nous réconfortèrent un peu. 


[L'ENFANT DE PARIS 


Le plus gros. succès d'émotion 


Total : un appareil perdu au fond du lac et les films 
inondés ; nous espérüns pouvoir en sauver une partie: 

Et voilà, cher Monsieur, comment cette correspondance 
eût pu être une lettre de faire-part. 

Mes bonnes amitiés. 


On nous écrit : 
Comptoir Ciné-Location 
28, rue des Alouettes, Paris (XIX® arrondissement) 


ADR. TÉL. : 
CINÉLOKA 


TÉLÉPHONE : 
Nord 14-23, 40-97, 51-19 


Paris, le 15 Septembre 1913. 


Nous vous serions très obligés de signaler dans votre 
estimable journal à l’ensemble de:la clientèle les agls° 
sements d'un certain individu qui commet actuelle 
ment des actes d’escroquerie de la façon suivante : . 

Après avoir fait établir un papier à lettre à l'en-tête 
de Cinéo, projections lumineuses, concessionnaire pour 
Paris de la publicité du. Gaumont - Palace let de Parlr 
siana, cet individu, se faisant appeler soi-disant « Gi 
raut », et donnant comme adresse : 21, rue Spontinl 
(lequel numéro n’existe pas), se présente chez les com 


merçants voisins des établissements intéressés et propos® 


une publicité sur les écrans, pendant les entr’actes, ï 
un tarif. de 2 francs par mois. Le bon marché est {€ 
qu’il lui est facile de traiter immédiatement des contrats 
de trois mois ou de six mois, dont le montant est versé 
la signature immédiate, ainsi qu’une provision pour 
frais nécessaires à l'établissement des clichés. Bien €n° 


tendu, le commerçant n'entend plus jamais parler 


cette affaire et vient alors apporter ses doléances au 
établissements cinématographiques qui ne peuvent Ju 
fournir aucun renseignement. ce 

En ce qui nous concerne, nous avons porté plain” 
entre les mains du Procureur de la République pour €*° 
sayer, par tous moyens, d'arrêter les effets de cette escr° 


querie, laquelle risque de s’étendre, en cas d’impunité» 


beaucoup d’autres exploitations. 
Veuillez agréer, Monsieur, nos salutations distinguées 


Le Comptoir Ciné-Eocation, 
Le Directeur du Service, 
René MEUNIER. 


NE REMETTEZ PAS AU LENDE- 
MAIN L'ANNONCE que vous pouve? 


faire la veille. 


Faÿricalion 
de Haute 
Précision 


VAS AUCUNE 
CONCUITENCE 


IMPERATOR 


Le Projecteur le plus robuste ayant fait EXEMPT 
ses preuves. Construit entièrement en acier - de tout scintillement 


horeux. 
et bronze phosp AVEC MAXIMUM DE LUMIÈRE 
LE SEUL par son nouveau dispositif breveté garantis- 


sant 40 o/o d'économie d'éclairage. 
L'UNIQUE 
A LA MARCHE \ de 
se ayant obtenu à toutes les expositions les 
totalement silencieuse plus hautes récompenses : 
BERLIN 1912 LONDRES 1913 


ae : Médaille Grande Médaille d'O 
Grande Médaille d'Or de la Ville de Berlin avec Diplôme d'Honneur 


présentant une fixité absolue et constante. 


VIENNE 1912 


Premières références des Principaux Etablissements de France et de l Etranger 
à la disposition des intéressés. 


PC EN 
SOCIETÉ ERNEMANN 


Téléphone : CENTRAL 36-16 > 9, Cité Trévise, PARIS 
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200000000000000000000000 


Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


LYON — 14, Rue Victor-Hugo — LYON 


loue tous les 


Grands Oucces CiJéMaLographiques 


ei L 


EXPRESS -JOURNAL 


Mondial 


Fournal 


Ginématographique 


AGENTS de J. DEMARIA, 35, rue de Clichy PARIS 


Les Projections animées 


(Suite) 


MONTAGE ET COLLAGE DES BANDES. — Les positifs déve- 
loppés et séchés, il faut réunir les diverses fractions qui 


Fig. 29, 


doivent constituer le film complet. Pour faire les assem- 
blages on trouve dans le commerce des presses très pra- 


L'ENFANT DE PARIS 


passionne les foules 


tiques permettant de coller les pellicules avec la plus 
grande facilité. 4 
Le « colleur de films » représenté par la figure 29 €° 
tout en cuivre fondu massif, les charnières sont prise? 
dans la masse et les pointes en acier rigoureusemen, 
exactes au pas Edison; il est muni d’un bouton moleté 
pour faire serrage. k 
Pour coller deux bandes il suffit de couper transvers? 
lement avec des ciseaux, un peu au-dessus d’une image 
entière, l’une des parties à raccorder et l’autre au nivéé 
de la séparation de l’image; avec un grattoir on enlève © 
gélatine sur la partie qui déborde de l’image, puis . 
trempe un pinceau dans un solvant du celluloïd, l’acéton” 
ou l’acétate d’amyle, et on enduit la partie dégélatin® 
que l’on applique aussitôt sur le côté celluloïd de l'autl 5 
pellicule, en ayant soin de laisser intactes les perforation 
qui doivent se superposer exactement. On rabat le milie® 
du colleur de la soudure et on le serre au moyen de # 
vis; au bout de quelques instants le collage est termine 
A défaut de colleur de film on presse fortement avec + 
doigt sur la soudure; mais on ne saurait oublier que to 
collage mal fait provoque un saut désagréable lors de 5° 
passage à la projection. : 
MACHINE A ESSUYER LES FILMS. — La machine repré 
sentée par la figure 30 permet d'effectuer l’essuyage de 


“ KINOPLASTIKON 


Le dernier mot de l'Art Cinématographique 
IMAGES VIVANTES PROJETÉES SANS ÉCRAN 


Pour la première fois, il y a quelques mois, au Scala Theatre de Londres, ont été 
présentées au public des scènes animées sans l’aide de l'écran qui est indispensable dans 
tous les établissements cinématographiques. 

L'invention, qui permet de donner ainsi au public limpression absolue d'acteurs 
paraissant sur les planches, a été dénommée le ‘ KINOPLASTIKON ‘. 

Qu'est-ce que le “ KINOPLASTIKON ‘ :. 

Le ‘“ KINOPLASTIKON ‘ ? C'est le renversement total. de toutes les réalisations 
cinématographiques actuelles. : 

perse KINOPLASTIKON ”? C'est ce que sera désormais le cinématographe , 
la reproduction d’êtres réels sur la scène, qui semblent de chair et @os, qui arrivent, Loulévent 
des portières, jouent sur de vrais instruments de musique, s'assepent sur des sièges véritables 
parlent, dansent, chantent, accompagnés par l'orchestre, disparaissent derrière les EE ulices 
et qui, aux applaudissements du public, viennent le remercier, ajoutant ainsi à l'illusion 
produite. 

Le ‘ KINOPLASTIKON ” ? C'est la plasticité absolue, la vie, prêtées aux acteurs 
cinématographiques. j 

Le ‘“ KINOPLASTIKON ‘ ? C'est l'immortalité donnée aux artistes célèbres, aux 
particuliers désirant laisser à leur famille un souvenir éternel. 

Le ‘“ KINOPLASTIKON ‘? C'est la photographie de l'avenir, avis aux grands 
photographes entreprenants. 

Le ‘«“ KINOPLASTIKON ‘ ? C'est la révolution dans l’art cinématographique 

Le «“ HINOPLASTIKON ‘ ? C'est le dernier cri du merveilleux. 

Le ‘ KINOPLASTIKON ‘? C'est le cinématographe sans écran. 

Le ‘ KINOPLASTIKON ” Sadapte à tous les films actuellement en usage 

Le brevet a été acheté pour Paris, la France et les colonies, et des licences sont à nr 
dans des conditions raisonnables et pour un certain laps de temps. 

La direction du ‘ KINOPLASTIKON répondra à toutes les demandes verbales ou 
écrites qui lui seront faites. 

Nous ajoutons qu'en Angleterre, en Russie, en Autriche, en Italie, en Amérique du 


1 


Nord, où 250 Kinoplastikon ont été créés par une même compagnie, 
“ LE SUCCÈS EST FANTASTIQUE ” ! 
“ LE SUCCÈES EST VERTIGINEUX ” ! 


re eu ORPI 


S'adresser pour traiter, 
au Propriétaire du “Kinoplastikon’” 2, rue Blanche, Paris 


QE ——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—…. —…"…”…”…"…"…"…"…"— 


VS ee ee name 
La Société Cinématoéraphique 
due ae S. CO. A. 

de nc 30. Rue Louis 

Dirigée par MM. Pierre DECOUR( 


Le grand événement cinématographique de l'a 
Le Film impatiemment atter 


l’immortel «€ 
e 
æEmile 
que livrera prochair 


S. CC. € 


EE EE EE EEE 


Les Films de la “ S. C. A. 


ÉTABLISSEMENTS: 


des Auteurs et Gens de Lettres 


VA &- LD ose, 
s-le-Grand, 30 
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innée 


hetf-d’œuvre 


._ ZOLA 


nement au public la 


A. G. L” 


CLCCCCECCCECCCCECEOCECECELCELLLCLLLLLLELLLLLEL ECTS 


. G. L.” sont édités par les 
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qui avez le souci 


de reussir -- 


«| Souvenez-vous 
N\ D 
à qu'il ne suffit pas 

et Î 

EU 


\( 


D 
22 


2 


2 
BABRPRERE 


J2) 


11 faut 


que leur projection soit 


2) 


ey, 


Y2Y2] 


sal irréprochable, agréable à voir 
EX » 

FA et d’une 

EVE e 

RE parfaite nettèté 

EE 

EAU x 

SA] pour ne provoquer aucune fafigque. 
KA ae â 

Ra De l'avis même des opérateurs, 

el 2 Der qete 

Fal ces qualités ne sont réalisées que par les 
KA 


L OBJECTIFS HERNAG 
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J. FLEURY HERMAGIS 
Opticien-Constructeur : 18, rue Rambuteau, PARIS 
Livraison immédiate et à l’essai 


Demander Notice À ————— 


ÉD SU SUB A AU AE BA UE AURA A AUBATLE 
AN AN AN AN AN AN AS AN AAUS A A AN A A AN 


bandes d’une façon extrêmement rapide, environ 40) mè- 
tres en 10 minutes. 

Elle est constituée par une bande sans fin A, garnie de peau 
de chamois s’enroulant sur 3 poulies motrices B, C, D. La 


Fig. 30. 


poulie inférieure D est mobile à l’aide d’une coulisse, de 
manière à assurer la tension nécessaire. 

Le film à essuyer, placée en E, se déroule en sens 
inverse de la bande sans fin, au moyen du galet d’entrai- 
nement F et passe ensuite sur l’enrouleuse automatique G. 
Le contact du film avec la bande sans fin est assuré par 
une poulie H en aluminium garnie de velours agissant 
seulement par son propre poids. 

Au départ, le film est frotté sur une mèche en coton 
imbibée par l'alcool contenu dans le réservoir I. 


MACHINES A MESURER LES FiLms. — Les machines à 
mesurer sont surtout destinées à vérifier rapidement la 


Fig. 31. 


longueur des pellicules; elles rendent de grands services 
comme moyen de contrôle aux fabricants et aux loueurs 
de films. Leur précision permet d'apprécier à un mètre 
près la longueur d’une pellicule de 2 à 300 mètres. 
Il existe de nombreux modèles de machines à mesurer; 
mais leur principe est toujours le même. : 
Comme l'indique la figure 31, ces machines sont com- 


æ 


a æ SOCIÉTÉ ANONYME DES & 8 


CELLULOSES PLANCHON | 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 


Siège Social: 
Les Meilleures Vues | 257: Cours Gambeita 
Cinématographiques 


sont obtenues avec les 


Films Emulsions Lumière 


(Procédés V. PLANCHON) 


ra LYON (Rhône) } 


LA | 
Ps22DPDPD INC CEEEEEEE! 


| & 
Bandes Négatives el À ' À 
see Positives # 56 | ( 

CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES POUR LES 
MAISONS D'ÉDITIONS CINEMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à 


M. V. PLANCHON, MISERERE 


287, Cours Gambetta = LYON 
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AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Téléphone : NORD 33-90 Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


dk: des 
Maçonnerie 0 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 


Références : 


Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 
Décoration 


Tapisserie 
Ameublement 


posées d’une bobine à joues métalliques sur laquelle est 
montée la pellicule à mesurer; de cette bobine la pelli- 
cule est engagée sur un cylindre portant des dents au pas 
de la perforation de la pellicule. L’axe de ce cylindre 
commande un train d’engrenage qui conduit, sur un 
cadran divisé, une aiguille indiquant le métrage au fur et 
à mesure que la pellicule défile sur le cylindre denté. 

Du cylindre denté, la pellicule est enroulée sur une 
autre bobine qui lui sert de récepteur, une fois effectuée 
l'opération du métrage, Le tout est entraîné à la main par 
une manivelle montée sur l’axe du cylindre denté. 


MACHINE A SIGNER LES PELLICULES. — Dans l’indusirie 
cinématographique, on emploie quelquefois une autre 
machine destinée à imprimer photographiquement, sur la 
marge de la pellicule, un nom ou une marque de fabrique, 
afin d'éviter dans une certaine limite la contrefaçon. Ces 
machines sont du même genre que les précédentes, mais 
en passant sur le cylindre denté elles reçoivent une im- 
pression lumineuse, car le cylindre, dans ce cas, est creux 
et éclairé à l’intérieur. par une lampe à incandescence. À 
la partie correspondante de la marge de la pellicule ct 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 
RAR PRPPS—— 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigny 


L'ENFANT 


Le plus grand succès mondial 


RER 
INSTALLATIONS 
— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


IR - 


CUVE à CIRCULATION 
CONSTANTE 


d’eau filtrée 
Brevetée S.G. D.G. 


La seule réalisant la prescription 


etc., etc préfectorale. 
". 8 


entre les perforations se trouvent des parties ajourées 
affectant la forme de la marque ou des mots à imprimer: 
On comprend alors que la pellicule sensible passant à la 
surface d’un cylindre ainsi disposé s’impressionne des 
signes qu’on veut y voir figurer. Ces signes se développent 
ou, pour mieux dire, se révèlent en même temps qué 
l’image qui, elle, est imprimée après que la pellicule 4 
reçu cette première impression lumineuse. 


(A suivre.) 
(Traduction et reproduchon interdites.) 


——_—_—— ©", 
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L'ILLUSTRAZIONE CINEMATOGRAFICA 


Le plus important journal de l’industrie Cinématographique en Italie 
Paraissant 2 fois par mois 
Directeur-Propriétaire : ALFREDO CENTOFANTI 
Via F. Cavallotti, 14, MILAN (ltalie) 

On cherche partout des Agents-Collaborateurs correspondants. 


OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE 


MECANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématoéraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


uveau 
Toutes pi nr an 


PERFOREUSE 


_Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL ve DEVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, Potences, Filtr 


APPAREILS DE PROJECTION 


ar transparence r réflex 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


Anciens reins Lucien PRÉVOST 


ne anon 
SIÈ ÈGE SOCIA 


éléphone 445.14 
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TS 


SK 


PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Ginémalograghique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN EUROPE PAR C2: Louis AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO 22 PORTO-ALÈGRE À. 


Seul Concessionnaire pour le Brésil 
des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 


LE FILM D'ART, Paris 
5 9 ITALA, Turin + 2 


Toujours acheteurs. de toutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈÊTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


—_— 


Petites Noûvelles 
et Publications légales 


(Suile.) 


Assemblée générale 


L'Assemblée générale extraordinaire des films Radios a 
eu lieu le 23 septembre 1913, à 5 heures 1/2, 23 rue de la 
Michodière, à Paris. 


Vente de Fonds 


PREMIÈRE INSERTION. 


Suivant acle s. s. p., en date à Vitry-sur-Seine, du 
15 septembre 1913, M. Julien BARTHOMIER, demeurant 
20 bis, rue Henri-Martin, à Vitry-sur-Seine, a vendu à M. 
et Mme ROSEWAIG, demeurant à Paris, 109, faubourg du 
Temple, le FONDS de commerce de « Kursaal Cinéma », 
qu'il exploitait à Vitry-sur-Seine, 20 bis, rue Henri-Martin, 
ensemble : le matériel, l’achalandage, la clientèle avec le 
droit au bail des lieux servant à son exploitation, moyen- 
nant prix ct conditions arrêtés entre les parties. 

L’entrée en jouissance a été fixée au 15 septembre 1913. 

Les-oppositions, s’il y a lieu, devront être faites au plus 
tard dans les dix jours de la deuxième insertion, article 
3, de la loi du 17 mars 1909 ct seront reçues au domicile 
élu chez M. Garbay, 23 boulevard Voltaire. 


Communication 


M. Auguste KLEIN porte à la connaissance des tiers 
qu’il a donné en gérance à MM. BELFER et WIENERBETT 
l’Artistic Cinéma Théâtre, exploité à Paris rue Richard- 
Lenoir, 45 bis. 

Et que toutes les fournitures qui pourraient être faites 
dans ledit établissement, à compter de ce jour, seront à 
la charge des gérants, M. Klein devenant étranger à 
l'exploitation de l'établissement et déclinant toute res- 
ponsabilité à cet égard. 


Faillites 


Jugements du 16 septembre. 


Leloup, Bourre et Cie, société en nom collectif, ayant 
pour objet le commerce de fournitures cinématogra- 
phiques sous le titre de Gallia Cinéma et siège à Paris, 
53, rue du Temple, composée de Maurice, Leloup, demeu- 
rant à Paris, 53, rue du Temple, ci-devant, et demeurant 
actuellement même, rue, 43, et de Henri Bourre, demeu- 
rant à Paris, 4, quai d'Orléans. Ouverture à ce jour. 
M. Bonnin, juge-commissaire. M. Lemonnier, syndic pro- 
visoire, 17, rue Lagrange. 


———————_—_—— 

Une trop pauvre réclame est mieux 
que rien, mais elle n’est pas beaucoup 
plus nécessaire que rien. 


Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


Compagnie 
me 2 FAR 


SIÈGE SOCIAL : 
52, Rue Brigadeiro Tobias 
S. PAULO __S. PAULO (Brésil). 
Succursale à Rio-de-Janeiro, 143, Largo da Carioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Adresse Adresse Téégraphique : 
SINETEQTRE INETEATRE 


Concessionnaire pour lé Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINES, PASQUALI, Fc, Pic. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serdice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a frait aux brojecfions 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


A. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 


Société Internationale 
(inématographique — 


Direction : L. HENRION 


& Rue de Provence 
PARIS 


N'achetant que 


(>) 
(«=> 
les meilleures vues 
judicieusement 
(=>) 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


D 


choisies, les 


. programmes sortant 
N as DEL de notre Agence 


seul autorisé 


sont forcément 


à! 
z = L4 
représenter D les plus intéressants 
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ACHAT, VENTE & LOCATION 


de tous les bons Films 


SÉRIE ARTISTIQUE, RUSSE 


“TANHAGKRA” 


Ar: Télégr: : LITHEB Agent Exclusif pour la France : Téléph. : LOUVRE 26-53 


L. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


TION TIENNE NUE IE TIC EU VIE LT 4 


NIQUE LT TIQNLT 


Les Yeux de la Bayadère 


1090 mètres — Affiches 


PROJECTION 


j: OCTOBRE 


EN LOCATION 


à partir du 


24 OCTOBRE 


19513 


PUBLICITÉ MERVEILLEUSE 


Séries de 6 photos en couleurs 


PORTRAITS D'ARTISTES, etc. 


_ = 


Cette Comédie dramatique jouée par les Artistes les plus réputés des 
Théâtres Impériaux de Saint-Pétersbourg a obtenu en Russie un, énorme 
succès, Elle recevra certainement le même accueil. de la clientèle française. 
L'intensité ‘des scènes dramatiques, la nouveauté dés situations et la 
richesse de la mise-en scène (danses de caractère, etc.), assureront à ce film 
de succès qu'il mérite. N'ayant pu obtenir en exclusivité que quatre copies 
de ce film pour la France, les premiers inscrits pourront seuls le passer en 
première semaine. 

Exploitants / 


Venez voir cette bande en projection le 4° Octobre et prenez date! 


ra an 


GAUMONT 


Société anonyme;— Capital 4,090;000-de francs 
Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH;%Paris 


LE BEAU VOYAGE : Symphonie inachevée 
Prélude... 
Titre -bizarre. Bizarres sous-titres‘ Bizarres aventures. 


À same se marie. Il épouse une femme charmante et 
si de beauté, mais à qui on ne peut pas en conter. 
e connaît la vie ét ses malheurs; rien ne peut l'éton- 


ah: ns tm 


A À : gE 
avec son mari, le malchanceux Onésime, un voyage de 


noces, qui-pourrait-êtr : yIM- 
| Éonie po e plutôt, une ihgue au une _sym 
| Après avoir pris congé de leurs invités, les deux époux 
restent seuls, et Mme Onésime, faisant grâces sur 
mignardises, affectant même une confusiôn enfantine. 
attend le premier*assaut. Mais Onésimé, timide comme 
Chacun sait,%a préféré se: retirer dans Ia Chambre où 
ilrattend, Jui aussi, le premier assaut dé sa chaste et 
troublante épouse. mais il à laissé sur un meuble une 


importante feuille de di Sur laquelle il à fait déBor: + 


der, .en rimes Sonores'et bién sentiesyla poésie dont son 

cœur est plein : 2% VA ien Ë sf ppés BEA on 
Vers les bords du 
Au déclin du jour, 
Nous irons; môn'ange, :. #7" A 
Abriter notre amour ! 


Gange. 


PT M Do ter de, Ma te EUR ne 0e de Se Te ee . 
: : Le lendemain, Onésime, qui a. bien fait les choses, 

amène Madame, son épouse jusqu'aux équipages. 

| Mn simple coup d'œil jeté sur ceux-ci prouve qu'ils 

Sont capables de fournir l’allegro dela symphonie. 

Quelques accords bien plaqués précipitent la mesure 

vers le fortissimo, dont voici le point d'orgue. 


+ Variations. Une aüto pasée) prehd lés bagages, et'en: 


route vour la panne ! Course à pied avec poids maxi- 
mum, puis impromptu : la carriole — Suite de valse et 
second point d'orgue. ? 

j Enfin, Océano-Nox : dérnière note -defla Symphônie; 
qui a tout pour être héroïque et qui l’est, vraiment: 


| Si Mme Onésime n’est pas guérie de l'envie de voya-. 


ger, c'est qu'élle est d'une santé robuste. 


Î L'HEURE FATALE : Comédie 


| Le baron Herlack est un parfait gentleman, jouant 
parfaitement au bridge, mais doué d'un scepticisme 
qui en fait presque un athée. Au sens vrai du mot, il 


Dé craint ni Dieu ni diable ét tient pour sornettes tous 
Vs problèmes autour desquels s’agite l'huma- 


| Un soiriqu'il recevait, quelques amis, Of avait joué 
jf avant dans là nuit, ét les dames commençaient à 
là trouver longue; lorsque, l'un des, convives proposa 
“ ab petite séance d'occultisme en faisant tourner une 

e. 


[L'ENFA 


est d'un intér 


à 


The 
et 
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mer, et c'est pourquoi elle n'hésite pas. à entréprendre, : 


T DE PARIS) 


puissant jusqu'à son épilogue 


La proposition fut saluée par les cris. enthousiastes 
des dames et paf le sourire poli ét condéscendant dés 
messieurs. RER | 

On se mit donc en devoir d'interroger l'inconnu. à 
l'aidesd'un petit guéridon d'acajou, qui. n'était certai: 
nement pas déstiné à cet usage. 4 

=— Tout céla est très Joli, dit le b:ron Herlack ; mais 


, à.qui allons-nous, adresser ? 


— J'ai uné idée, dit une dame qui n'était pas chiche 
d'exagération.® Bin-Hing, en qualité d'Hindou, doit 
avoir. plus que nous des relations avec l'au-delà ; car 
on dit que PIndé seule a su garder intactes les sciences 
secrètes ; chargeons-le d'interroger les esprits. 

— Voilà ‘qui est juste, dit l'un des convives ; mais que 


* leur deander ? : 


_Aueure dame,ne songeait à fairesentrer dans le myS! 
tère de Sa vie un esprit quelconque, d'autant que cer? 
tains d’entre eux sont‘bavards et inconsidérés ; les au: 


tres convives restaient également bouche close, quan 


lo baron Herlack, croyant en faire « une bien bonne »; 
— Demandez-leur quand je mourrai. | 
Une dame combattit véhémientement cette tproposit 
tion qu'elle qualifia de saugrénue, n'aimant pas qu'on 


joué avec 16S &hôses qui font peurgmaï®le baron fe 
* nait à son idéelet la table débarrasséeé des coupes de 
champagne fut interrogée. : re. 


Après quelques hésitations, -elle Précisarlet se. mit à 


4 


compter posément, frappant le sol, zavec® L IN de ses 


pieds. L'une dés Convivés noôtait les Téponses, en y met: 
tant les lettres correspondant aux coups frappés. , | 

Au bout d'un petit quart d'heure, la table avait re; 
pondu : si FN 
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Cétte prédiction jeta un froid. Le baron Herlack lui 
même, malgré son rire, ne paraissait pas très à l'aise ; 
mais, se dominant, ‘les-convives,.s'ingénièrent. à parier 
d'autre chose, une dame ayantidit 5 | 2” | 
— Ces choses-là sont stupides. dE 
Mais l'entrain était tombé, et chacun ne songeäit 
qu'à partir, les. uns ayant mal à la tête,-les autres esti- 
mant la fête terminée : et chacun jetait sur la grande 
pendule. anglaise-des regards anxieux, car les aiguilles 
marquaient deux heures et demie et nersonne ne S 
souciait ‘d’être: là: sur le coup de trois heures... 
Ce fut un défilage d'autant plus anglais que les choses 
se passaient dans le Comté d'York. ; " #4 
Bientôt Herlack fut seul. Rage 
Malgré lui, la prédiction le troublait et, jetant sur la 
pendule, un regard furtif, il vit qu'il était trois heures 
moins vingt. Il soulévait déjà la ‘portière de sa chambre 


à coucher, quand il s'arrêta. À 
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QNION - ÉCLAIR LOCATION 


Société Française des Films & Cinématographes “ÉCLAIR” 


APIT AIT: : 1. 250: OOO Francs 
El >. RUE ss ee A PARIS 
Téléphone : Louvre 14- 18” | Adresse télégraphique.: UNIOFILMS: PARIS. 


LILLE, 8, Rue du Dragon 


| MARSEILLE, 3, Rue, Sainte. 
Téléphone 22-60 : 


Téléphone 42-20 


Une splendide histôire HISTORIQUE : 


JEAN LA POUDRE 


ou la 


CONQUÊTE DE L'ALGÉRIE 
# 1837 % 


| magnifique et très exacte reconstitution 


- de la glorieuse épopée | 
2._Affiches Longueur : 874 metres: É 


en exclusivité à l'EINION ‘” 


. Pas:.de | Kmes amme complel sans 


ete | Jout ef Bien pi 


LU LENS LEE 


Baste, dit-il, jai bien le tempai. Je Vais, en lisant 
qu s, attendre trois heures... Au moins, “je 


conflexes, 

Le baron Herlack sentit qu'une sueur froide l'inon- 
dait..? haïs il se leva’ éperdu, voulant s'enfuir, d'abord 
. par la salle à manger, mais, il.se-heurta à une muraille 
épaisse qui se dressa tout à coup devant lui. Du côté 
de la chambre, il en fut de même. Quand enfin, las, fou 
d épouvante, il s'arrêta, il vit avec horreur qu’il se trou- 
vait devantçune, sorte. de.. tribunal, ,composé de trois. 
juges vêtusséomme" des moines du Saint-Office et le wi- 
sage couvert d'une cagoule, Derrière eux, appuyé à la! 
Muraille, se tenait un homme vêtu de rouge et dont lé 


visage TR également masqué. 


É fi 
SteP ; 


ne ti £ SEE 07 8. 
- Alors-lhomme àla hache s'avança. 
Il leva son instrument de mort, le fit tournoyer 
Le baron Herlack s'éveilla. | 
I1 était quatre heures du matin; il-avait mal # a 
tête et était encore tout tremblant de l'affreux cauche- 
mar qu'ibrvenaitde wivreaIl alle sescoucher;y»mais dès-e 
le lendemain, il bannissait de Son ymobilier. tous les | 
guéridons et se rationnait quant aü-champagne. 


ne ARE 


et... 


\ is, ét 4 
autorité ruels le * 


mouiller à 


…. LE-COURRIER;CINEMATOGR API 


LÉONCE AIME LES MORILLES: Comédie … 


— Moi aussi, direz-vous... 
Mais comme,on ne vous demande pas vos goûts, cela 
n'a aucune. vip 
cause — nimoi non 
We Donc; Léonce, «entre autres -qualités innombrables, 
_ Léonce à celle d’être gourmand et raffiné.+Il aime les. 


_ morilles et veut en manger ;"c’ést ‘pourquof, adoïné,de | 
__ Poupette qui porte un petit panier, il s’est égaré dans 
la forêt, à la recherche du précieux cryptogame. 


Mais.-hélas.!. les. recherchés -sont, pénibles, infruc-? 

Le he À me, et la aur-méite es rene) 

Her Le grands arbres ; de l'amour rôde 
dans les taïllis, sibien quesf.éonce, tombé assis au pied, 
à un arbre, faît à Poupette de ‘propositions Saugré- 
ues. 

= Je vois sourire Îles messieurs et rougir quelques 

dames: Oui, c’est un fait : Léonce a fait à Poupette 


dés propositions tellement libertines que la pauvreipe- ‘| 


. tite: en reste toute pantoise et s'enfuit indignée.' 


… Jéonce se remet alors à la chasse aux. morilles. . % 
ge Bepuis qu'ils y sont, un quidam eme est dans Ta à 


forêt et dans le même but, car/lui.a 


A dans Hquit sous des feuilles, un ou deux champignons 
_ emsattendent d’autres. * 
ï & quidam 


énerve singulièrement Béonce. 


+ 


ance ; et puis, vous n'êtes. pas en 4 
plus a à RU US à 202 


# 


à Cest, étonnant sgaras 


» Raoul Ponthon, puis tout ces qu'il 
« liquide :,un ba al à, potssons à 


‘Une paysanné Passe, un panier plein des précieux 


champignons. Léonce arrété au passage, Poupette 
étant.à ses.côtés © UN 0 À DIE 0 
. — Combien, Madame, vos éhampignons ? 
\ = Dame, m'sieu, j'sais point... à © 
:_— Je vous en ‘donne trois francs. 
— Et moi quatre! dit une voix. 
Cest le"quidami qui, énervait Léoncé let qui surgit. :) 
F2 4 fan éinquante | dit Léonce!: froidement. ! 
bu d 
Et d'enchères en enchères, les morilles atteignent un 


à 
4 


I “prix excessif, -dévant léquel Léônce:recule enfin. L'in- 


connu Sen va emportant lé précieux comestible et 
Léonce, furieux, prend le même, chemin, çar l'heure du 
DAS est venue et l'estomac de Poupette crie la 
aim. 

Une! idée magnifique géré dans: le, cerveau :/Voler 
les morilles du Monsieur etles manger à son nez et à 
sa barbe ; — il n'en à d'ailleurs pas — ce qui rend la 
chose d'autant plus méritoire. N'RRNEE GE 

Il essaie de pénétrer dans la cuisine, mais il y a trop 
de monde et le.larcin est impossible. C’est alors qu'une 
autre idée — non, MOINS » cui le,— lui.viént encore. 

ce Édneon ed ielfigent. 

A l'aide dé oupétte, Sa  cComplicé, il prend une 
éponge, la coupe en morceaux, en fait un paquet dans 


un journal et Poupette se.charg ne 0 QE 
ë à lateuidis 


Avec un air innocent, 4} 


daillant un peu p , AX la  patr 

casse des œufs pou ectiqnner. l'omelette 

délecte déjà le quidäm énérvant, elle sollicite la permis- 

siontde les battre. Ga Farmusera! tant! Hé 
RAR t-08 quelque chdse à Pôupette ? Elle bat les 

œufs. ÿ jette. l'éponge coupéehen morceaux et em e 

les cn ee ;. 54 ÿ # Fe el HÉRLENE 
Est-il besoin de dire que Léonce saVoure 16 plat qu'on 


: Jui apprète avec le ‘produit du Hetrgue ie Manager 1 
dette al! ENTER éel plaisir et en 


avale son omelette à l'éponge avec un ré 
fin connaisseur de champignons ? 


L 1€ Mais les efféts d'une pareille nourriture ne tardent 


pas à se faire sentir. Le Monsieur crève de soif. Il QUE 

d'abord wguelques-bières: » ainsi £ e «dirait, le poète 

: féncôntre en fait de 

À j De leau d’une lance 

d'arrosage enfin, äl sémet én devoir de wider une 
écluse. 


ahensthe eux enfle démesurément. I1 est grotesque 
“et.Léonce, iptoyable, se -paie sa tête. Poupette rit 
- ‘aveetant dé éœur que le ‘Monsieur se fâche. 


Des mots sont échangés, des noms d'oiseaux aussi : 
bref, Léonce se fâche et SL au EL 2 un 
coup: de: poingisi magistral dans: Lestomac; que le par 
tient “endson eat et Re RARE 
-Cette heureuse issue dx 
.Chimène n'était pas le prix, l'enchante, et il s'en va 

; rasséréné, cependant que Poupette et Téonce, ahuris, 
" le regardent partir. * 


Ppanlieué de Paris; exploitation cinématographique en plein 
rapport. Plusieurs années d'existence. : rs 


- Bénéfices justifiés : Ks ge «us 
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S’adresser pour traiter au ** Courrier Cinématographique De 
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Une Merveille d'Optique 


Un nouvel Objectif Cinématographique 


LE CINÉOPSE 
l Œil du Cinématographe 


Il est remarquable 
Par ses qualités optiques indiscutables 
Par sa grande luminosité. 
Par la finesse et la régularité de sa projection. 
Par la netteté et la beauté de ses images. 


L'Objectif Cinéopse”. 


Ii est unique 


Par-sa merveilleuse conception mécanique. 
Par sa commodité. 

Par sa maniabilité. 

Par son fini. 


La monture porte-tube à course prolongée. 


Il est précieux 
Par l'économie de courant et de temps qu'il 
procure. 
Parce qu'il donne de bons résultats même 


avec des sources lumineuses. d'intensité 


moyenne. 
Parce qu'il supprime tout tâtonnement et 
toute erreur. 


L'Objectif ‘“ Cinéopse ? et sa monture 
sur mécanisme ordinaire. 


USINES D'OPTIQUE Toute exploitation soucieuse 

G G U | L B E RT d’attirer la Clientèle par une 
À belle projection, doit munir 
RUE 4, Allée Verte, PARIS son appareil de l’objecttif 


RICHARD-LENOIR -- “éCINÉOPSE” -- 
NOTICE SPÉCIALE SUR DEMANDE 
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«… Si je fais un pas en 


avant pendant que mon 


Eee 
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voisin en fait deux, je 


SR 


suis distancé.…. » 


(Discours de M. POINCARÉ, Président du 
Conseil, aux Commerçants 
et Industriels, le 13 Novembre 1912) 
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BIBLIOGRAPHIE 


L'Appareil de Projection cinématographique, par E. 
KRESS, — Un vol. broché de 64 pages, avec 28 figures, 
schémas et plans de pose. — Prix : 1 franc. 
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Cette brochure renferme le texte de la dixième Confé- 
rence consacrée à la Cinématographie par le Syndicat 
des Auteurs et Gens de Lettres. 

Elle contient en premier lieu une étude des conditions 
que doivent remplir les appareils destinés à la projec- 
tion animée, ainsi qu'une revue descriptive des princi- 
paux modèles d'appareils employés dans les postes ciné- 
matographiques. Leurs qualités relatives de régularité, 
puissance, fixité, absence de scintillement, etc., y sont 
examinées et appréciées avec autant de compétence que 
d'indépendance. 

Cette étude est suivie de notions sur les objectifs et les 
condensateurs, sur l'installation et la conduite de l’éclai- 
rage électrique ; des schémas d'installation, des tableaux 
sont donnés pour présenter d'une façon claire et précise 
les éléments numériques se rapportant aux foyers, aux 
dimensions de l’image projetée, à la distance imposée 
par l’écran, etc. 


par Betty NANSEN 


BONHEUR BRISÉ 


se nr 
A 2 WT 


La brochure se termine par l'examen de certains ac- 
cessoires que leur utilité impose en quelque sorte à 
l'opérateur. 

Comme lés volumes précédents de la même collection, 
cet ouvrage sera d’une réelle utilité à tous ceux qui se 
destinent à une profession dont les nécessités sont, sui- 
vant les propres expressions de M. Kress « la propreté 
méticuleuse des connaissances étendues en électricité, la 
valeur morale et artistique, l'exactitude et une certaine 
dose d’abnégation. » 
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Concerts, Théâtres et Cinémas 
Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 


PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


qui a de nombreux acquéreurs 
et de grandes occasions. 


Téléphone: Central 62-82. 
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MARQUES DE FABRIQUES 


FRANCE 


Marques de fabrique déposées en juillet 1913 non 
encore publiées par le Gouvernement belge 


IMPRESSIONS LITHOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES, etc. 
Samtram. — Universel Film, 60, chaussée d’Ixelles, 

Bruxelles, 

MACHINES PARLANTES ET ACCESSOIRES, AIGUILLES ET 

BOÎTES DE RÉSONNANCE, PLAQUES ET CYLINDRES 

Klingsor. — Société Krebs et Klenk Kesselstadt Hanaus- 

sur-Mcin (Allemagne). 

FILMS, FILMS CINÉMATOGRAPHIQUES, ACCESSOIRES ET 

APPAREILS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Copenhaguen Film Comp. Ltd. (C. F. C. fer à cheval). — 
Société The Copenhagen Film Co Ltd, 14 GL. Mouts 
Copenhague. 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence dé 
Brevets et Marques de Fabrique JAcQuEs GEVERS & Cr, à Anvers, 


rue Saint-Jean, 70. 


AURBERR'T 


: Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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GE. Mendel 


Constructeur breveté en tous pays 


QE — 
10 «& 1055, Boulev. Bonne-Nouvelle - PARIS 
TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 
SE 


Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinématoéraphique 


Adresses Artistiques 


: Agences 
Fe Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


\ Artistes Dramatiques 

M"° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 

M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
(Seine), artiste dramatique. 

B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 

Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 


Serge Avril, Rue des Chartreux, Valerciennes. 
(Les « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 


miques), 
Cheïfs d’Orchestres 

©. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 

Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
: Paris. 
Louis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
ke Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII°). 
Marius Catlin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 

Impresarios Artistiques 

D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C!, 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Cinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 
paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Appareils deSécurité contrel'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l’Epaule, Rou- 
baix, Nord. 


: Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


. Gharbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 


/ Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:). 
Mango, C'° Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
FT 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93, 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r.du 
Pont, Suresnes (Seine). 
Editeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Hépraphs Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
31, rue de Trévise, Paris. 
Edison 4, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Essanay Film, Pharos, Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 
Itala-Film, Bison 101, Reliance, Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


KE > 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Bxtincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques p' Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Fauteuils à bascule 
pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137, r. Lafayette, Paris. 
Fauteuils automatiques 
Joutel, représentant de fauteuils Excelsior, 48, 
boulevard Beaumarchaïis, Paris. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 
Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval. 
Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 


Journaux Gorporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 1745-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue de la République, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 21, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du ou Paris. : 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’'Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. : 
cannes Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 
Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris. 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux Paris, 
Central Cinéma, 45, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerflm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. s 
Central-Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). à 
Objectifs ë 
Etablissements J. Demaria 35 rue de Clichy 
Paris. 


Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais Seine. 
Orgues 
Gasparini, 17 et 19, Rue de la Véga, Paris (XIl') 
(téléph. 935-20). 
Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy 
Paris. 
Tickets à souches 
Eugène Eamboux, 6bis, rue du Baïgneur, Paris, 
Spécialité de tickets numérotés pour Cinémas. 
Ventilateurs 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 1745-33 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 


Appareils de Synchronisme 
Mende], 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


Secours contre l'Incendie 
Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adam; 

Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Aaresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris. 
Architecte spécialiste 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, re- 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures. 


Électriciens 


Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes. 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris. 
Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 
Réprésentant 
location, vente et achat de films 
M. C. de Dauë, 31, rue Bergère, Paris, Téléph.: 
Bergère 45-80 ; télégr. : Vio-Films Paris. 


Sociétés Cinématographiques diverses 

et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 
199, rue St-Martin, Paris. (1031-89). 

Syndicat des Loueurs, et Exploitants de films 
Cinématographiques et des Industries qui s'Y 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calais. 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 499, rue Saint-Martin. À 
Paris, France. 

Union Amicale du Cinématographe, 26, boule- 
vard de La Villette, Paris. 

Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles. 

Syndicat des Exploitants de la Côte d’Azur, 
3, rue Paganini, Nice. 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue de 
l’'Arbre, Marseille. 

Union Professionnelle des Exploitants de Cinémas 
Belges, 1, boul. Anspach, ruxelles (Belgique). 
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PETITES ANNONCES 


Le Courrier rappelle à fous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur monfant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
un coupon-réponse ef que les textes d'annonces 
non insérés 1e seront en AUCUN CAS retourités. 


3 FILMS de grand métrage, inédits, occasion pour forains, 
presque neufs, à vendre 30 cent. le mètre. Ecrire 


à Géo Janin, 17, rue Grange-Batelière, Paris. (36) 


PLUSI Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
EURS férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


emploi. S'adresser au Siège Social de l «Union Amicale du 
Cinématographe », 27, boulevard de la Villette, Paris-19. (36) 


oo 


CINÉMAS, CONCERTS & THÉATRES 


vendre 
Paris ou grandes et belles Villes de Banlieue, Province et 
Etranger, Villes d’Eaux et Bords de la mer. 
Depuis 10.000 francs jusqu'à 200.000 francs. 
Affaires sérieuses recommandées et de 1 choix, laissant 


beaux bénéfices. 
S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil, 


Directeur du ‘‘ Guide des Affaires ”’, 7, Boulevard Saint-Denis. 


RUE AT NE" ae se etre 
de famille honorable, disposant de 


JEUNE HOMME capitaux suffisants, achèterait de 


suite un cinéma soit à Paris, soit en banlieue, soit en prove 


Ecrire : Aubry, 7, rue Guénégaud. 


de toutes marques tou- 


IMPORTANT STOCK jours disponibles à ven- 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


Mile Montas, entreprise de coloris à la main, 


COLORIS 28, rue Servandoni, Paris. : (30) 
D É  RR RE ERPe n 


préparateur de premier ordre d’émul- 


ON DEMANDE sion pour fabrique de films cinémato- 


graphiques. Ecrire en toute confiance, donnant tous détails con- 
cernant expérience et salaire exigé, à Box, 85, C/o Mather et 
Crowther Ltd, 10/13, New Bridge Street, Londres ES 


terre). 


pour salles de cinéma, 


M AO PILE A AU RO ES 
FAUTEUILS-EXCELSIOR qualité garantie. — 


S'adresser à M. Joutél, agent, 18, boulevard Beaumarchais, 
Paris. (38) 


ENT rs D RE PNR SR PANNE RER RRE RSR RAR ER RRAENERNARNS ÉRRRRE NRA N En ANRAERAANNREE 
+ 


MM. les Loueurs, 


Avant d'acheter vos films, 


Consultez 


la Notice de Renseignements contidentiels sur 


les films, publiée par Le Courrier 
VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK 


d’un lot coûteux 


de non-valeurs impassables 
MM. les Exploitants, 


Avant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


de la Notice du Courrier 


2) 


vous y trouverez 
LA NOMENCEATURE EXACTE ET SINCÈRE 
DES MEILLEURS FILMS 


Vos spectacles plaïront au public, 
Ils auront du succès, 
Vos recettes deviendront considérables. 


Elles vous donneront de gros bénéfices. 


CR ! 


+ 


en 
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JEUNE FILLE ct possédant quelques notions de comp- 


tabilité, demande place sténodactylo. S’adresser à M. Goirand, 


34, avenue d'Allemagne, Paris. (39) 
A VENDRE un poste: de cinéma, marque Demaria, avec 

à écran et un film. S’adresser 42 bis, rue du 
Théâtre. (39) 


APPAREIL DE PRISE DE VUES sors 


sionnel Prevost, absolument complet et pourvu de 8 boîtes 
magasin. À vendre. Excellente occasion. Ecrire A. B., au Cour- 
rier. | (39) 


CINÉMA MUSIC-HALL AMBULANT :: 


lation splendide (a coûté 150.000 fr.) à enlever avec 40.000 fr. 
Bénéfice net 30.000 fr. par an assurés. Convient à personne aimant 
les voyages. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (38) 


CINÉMA véritable bonbonnière, quartier très popu- 
“A leux, 500 places, beau matériel et installation de 
1: ordre. Bénéfice net-assuré 18.000 fr. Prix 25.000 fr., facilité, 
vente forcée, maladie grave. Bellan, 39 bis, rue de Chäleau- 
dun. (38) 


CINÉMA DE 1°” ORDRE ‘ie din Suisse, nee 
tallation ét agencement riche. Entrée monumentale, belle elien- 


tèle. Bénéfices prouvés 32 à 35.000 fr. nets par an; on traite avec 
50.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Chäleaudun. (38) 


CINÉMA aux Batignolles, dans avenue très populeuse, 
loyer rare 2.600 fr., grande façade. Bénéfice net 
absolument prouvé 12.500 fr., à céder pour 12.000 fr. (Occasion). 
Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (38) 


É situation exceptionnelle, installation 
CINEMA-BIJOU premier ARE entrée vaste avec jar- 
din, salle contenant 700 personnes; jamais de morte-saison, belle 
clientèle de famille. Bénéfices nets 20.000 fr. Prix 40.000 fr., faci- 
lité avec faculté d'acquérir la moitié. Très recommandé. Bellan, 
39 bis, rue de Chäteaudun. (34) 


CINÉMA-BAR entrée magnifique, grande et belle façade, 
salle splendide, grande scène, fauteuils 
et loges, 900 places, petit loyer, sous-location facile du bar. Béné- 


fices nets : 25.000 fr. avec 30.000 fr. (Belle occasion). Bellan, 
39 bis, rue de Châteaudun. (34) 


BEAU CONCE T Jolie Banlieue..Complètement à 
. R neuf, 750 places, belle scène. Bénéfice 
22.000 fr. avec 30.000 fr. Piazza, 7, faubourg Saint - Denis, 
Paris. (38) 


GRAND CONCERT-CINÉMA sue nstciation 
moderne, jolis bénéfices. Prix 50.000 francs avec facilités. Piazza, 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. (38) 


DANSES A USE film exclusif, 235 mètres, 
dans deux S ANDALO USES amies, ai] passé, que 


le mètre. S’adresser à M. Augusto, 25, rue Montgrand, à Mar- 
seille, ; (36) 


LA PASSION coloriée Pathé frères, long. 450 m., en 

très bon état, avec affiches. Ecrire à 
M. Bonnaud Grimaldi, 9, rue de Longchamp, Nice (Alpes-Mari- 
times). (36) 


LEE RE LIRE LT EE A PR RO TE 
NOTICES ILLUSTRÉES ssorument indispensa: 

absolument indispensa- 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
8 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


OBJECTIF HERMAGIS date absotumentnent 


à vendre. Excellente occasion. S’adresser au Courrier. 


OCCASION RARE Prtnt'ur étions dope 
rendant la puissance des on de MMDORtE EC Dot à 


vendre dans de bonnes conditions.-S’adresser pour l'entendre; 
au n° 57, rue Montorgueil, Maison Bouloc. (38) 


sgati forée à vendre. 
PELLICULE 527 menées | (38) 


BON CINÉ A quartier bourgeois, affaires 100.000 fr. 

M bénéfices 35,000 fr, avec: 80.000 fr., plu- 
sieurs autres, Paris, Banlieue, Province, à partir de 10.000 Jr. 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. (37) 


A VENDRE Un lot, 39 fauteuils basc. ; un autre lot de 

30 bois courbé; un lot d’environ 850 places 
en banquettes ordinaires et rembourrées. Prix dérisoire. Encore 
quelques lampes arc Brillié par trois; un lot décors d'environ 
9 mètres sur 4; plusieurs orgues depuis 180 fr; un superbe maté- 
riel. complet avec auto pour tournées en salles. Prix dérisoire: 
Un groupe élect.8 HPavec dynamo 50 amp., etnombreuses autres 
occasions. Timbre pr réponse à MM. Brocheriou et Cie, 137, rue 
Lafayette, Paris. (87) 


SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE. CINEMA 

A remettre à Bruxelles, pour cause de dissolution, de 
Société, sur Ja plus belle place de Bruxelles. Adresser corres- 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 


É très réputé et ayant une si- 
SPLENDIDE CINEMA tuation de premier ordre, 
pas de concurrence à craindre. Construction et installation ayant 
coûté 165.000 fr., 1.400 places, entrée splendide, deux bureaux, 
grand bar, très bien sous loué. Affaires prouvées d’une façon in- 
discutable. 170.000 fr., laissant 55.000 fr. de bénéfices bien rets: 
A traiter avec 120 000 fr., valeur des constructions qui appart 


dront à l’acquéreur. Bellan. 39 bis, rue de Châteaudun. 


TRÈS BEAU CINÉMA ii Jhucus dtee 
xs el: , en 
monumentale, loges, galeries, Dlafundmbbtie. Aflhires toujours 


en progression. 120.000 fr., laissant 40.000 fr. de bénéfices par an, 
cède avec 50 000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Ghâteaudun. (34) 
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“Le Courrer 2 
Cinémalographique 


est vendu au numéro 
à Paris. eccsccccacacecesee 


ns 


| 
”. 


SR RE D © ne mn 0 A) 


LÉLLLE ELLES OO 


On le trouve dans les 
principaux kiosques. «ce 
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LES HOUVEAUTES 


Présentées les 22 et 23 Septembre 1913 


RP LED PS LS CS SL O TOOL TL LE LE 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 
LIVRABLE LE 10 OCTOBRE 


Eclipse. Fiançailles d'Arthème, com.............. 209 
— Les mouches, COM... 117.2. MIS 2 
Standart. Le galop vers l’abime, dr.......…. ADO ot BND) 
Eclair. La récolte du caoutchouc.................. 155 
— La Saltimbanque, film d’'art........ SRE de 800 
Mono Flilm. Une farce de Troltin, com....... ar lo 0 
Askala. La poudre rouge, sensation. dr:.... ARS Ha QUAI 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 
LIVRABLE LE 10 OCTOBRE 
Cinès. Après la mort, dr., 2 aff.................... 706 
— Un homme courageux, com., aff............ 104 


—  Patachon décapité, com., aff. ...... Rat 168 
Nordisk. Le secret du vieux secrétaire, dr., 3 aff... 1200 
Hepworth. La lumière rouge, com. dr., aff. ...... 332 
Céllo. L'idôle brisée, dr., 2 aff,.......... AU CR CITE 772 
a —— 


BIOGRAM Film 
26, rue du Mont-Thabor 
Téléph. : Central 37-58 
LIVRABLE LE 10 OCTOBRE 
Les Chutes Victoria, doc. ..... DEL ARE U RER EE 
EE 
Agence A. BONAZ 
21, Rue du Faubourg du Temple 
LIVRABLE LE 10 OCTOBRE 
Les grandes manœuvres de 1913. 
SE] —————————————— 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 

Téléph. : Bergère, 44-34 

LIVRABLE LE 10 OCTOBRE 

La dette de Polidor, com., aff. ....,..........+...+ 170 
EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 
LIVRABLE LE 10 OCTOBRE 


L'Etat du Colorado, pl. air.............ss.esm.s.e. 85 
Bermuda piltoresque, pl. air. ......... A e 1E pra PA) 
Les frères jumeaux, dr.............ss.se.s... een OLU 
L'Intruse, Ars. sers immenses eeenresnnne 300 
Comment que ça va finir, coméd............ OA A0 LI) 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 10 OCTOBRE 
756 


Ambroslo. Les deux mères, aff. .................. 
Fricot émule de Sherloch Holmès, aff.. 205 


Comment on construit une locomotive... 181 
LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 


Selig. Gratitude d'apache, aff..............e..s.es 315 

— "Seule dans la Jungle, sensation., 4 aff...... MOTO 
LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 

Kanjonkoff. Les quatre diables .........:....... .… 368 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 
LIVRABLE LE 10 OCTOBRE 
Itala. Pinsonnel passe un mauvais quart d'heure, 


COR HAT ANA AE AR Een RASE So 00 
Broncho. Dévouement d’esclave, dr., aff.......... 598 
Keystone. Une beauté noire, com................ ANAO2 


Agence José SOLA 
47, Rue Trévise, Paris 
Un'drame’dans:l& montagne nement 020000 
Ühicadeat/denoces RAR not te 2000 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 
LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 
B. et C. À fravers la Jamaïque, doc...........,.,.., 102 


Thanhouser. Substlilulion d'enfant, dr........... 307 
LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 

Biograph. La capture des espions, dr...... DO Èt e 320 

Kalem. Entre l'amour et le devoir, dr.......... SDS UT 

— Une épouse redoutable, coméd........... Sr 166 

_— LaFIerIsSUne AT REA Eee NRA 225 

Dragon. Une perfide vengeance, dr........ HOES OO 320 


Société Commerciale du Film Ch. MARY 
18, rue Favart, Paris 
Latium. La fenêtre éclairée, dr., aff............... 608 


The Général Film Agency Limited 
9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. . 
Milano. Le roman de deux vies, dr. vécu en trois 


parties, aff. et photos. ......... en SOS ARS UE 
— Le distributeur aulomalique, com...:..... 190 
— Biellerel/sestenuirons plain 220000 105 


UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92, — Louvre 14-18. 
LIVRABLE LE 10 OCTOBRE 
Eclair. A. C. A. D. Jean la poudre, dr., aff...... 874 
_— Gavrochecureut CON at Ce A. 185 
— Le travail des Eléphants, pl. air........... 120 


VITAGRAPH 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre.23-63 


LIVRABLE LE 10 OCTOBRE 


Gardien de l'honneur, pathét., aff.......... MÉCUR 310 
Ruse déjouée, coméd. de mœurs, aff....... ri 312 
Déchéance du peintre, coméd. sent., gr. aff... ..: 316 
Dent pour dent, com., aff....... een RE NUE 
Travail de longue haleine, burlesque ........, HA 139 
Récalcitrante apprivoisée, coméd. com., aff... 0 071 
Fiancée du Lion, dramat. ..,......., SANT LÉO OUPS 


Vues présentées au CONSORTIUM, 18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La proj 
M. Brion est délégué pour assur 
On commencera à 1 h. 1/2 précis 


tenir compte des exigences inhérentes à 


ection des nouveautés au Consortium a lieu sous les auspices du Syndicat Francais des Directeurs iné. 
er le service, lundi prochain 29 Septembre, et M. e deco 


Maillot, mardi 30 Septembre. 


es. MM. les Acheteurs, Loueurs, Exploitants et Représentants sont prié ir bi 
l'importance des programmes présentés et d’être là à l'heure, RE Ne CE 
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Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 
57, rue Saint-Roch, Paris 
Téléph. : Central 30-87. ‘ 

28, rue des Alouettes, Paris. 

Téléph. : Nord 14-23. 


# 


PROGRAMME N° 43 


La voix d'or, dr, 1 aff., 4 photos .......... ne 7 1239 
heure fatale melon: : dusrainua ce roue Gare 195 
Miss America, coméd....... AR OR PR RE PALE PO AC Ce RAR 295 
Onésime el le beauivoyage, com.................... 185 
Bout de Zan et le pêcheur, com... . PS SO AE PR ILES F1 19) 
Pes ordures ménagères, -doc. 5... que. 712), 125 
Léonce aime Tes morilles, coméd. ..:.............. 261 
E. HÉBERT 


Agent Général de Literaria-Films 
14, rue Favart, Paris 


LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 


Delchien:du chapéher,éonr. st. eee 160 
Chasse à l’'hippopotame, doc. ...….. RE T MRNA ER 85 


La Kléplomane, dramat.............. SARA OLD 


# 


Revista Cinematographica 
Revue hebdomadaire de l'Industrie Cinématographique 
La seule Revue cinématographique de l'Amérique. du Sud 
Avenida Rio Branco 137 - Rio de Janeiro - es 

Abonnement 4 £ par an à 


Société PATHÉ Frères 
Vente; 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME N° 35 


Film Russe. La fiancée du feu, dr., aff. .......... 335 
American Kinéma. L'attrait de.la rampe, Ar... 300 
Linder: Le duel de Max, com.; aff. .......... DAME 960 
Nizzä. L'héritage dé Zoé, com.................... 150 
Modern Pictures. Les bretelles compromettantes 

COM: ne mer tioru rte Nanterre 120 
Une plante d’appar tement : le crocus, vulgarisation 

SCICND TIQUE DORA RE NE CRE ER 155 


Américan Kinémsa. Uneexcursion au Mont-Rainier 
(Etat de Washington), Etats-Unis d'Amérique, pl. a 150 
Oriental Films. Seringapatam. Ancienne capitale 
du royaume de Mysore (Inde méridionale);.pl: air 120 


Exploitants!. easl 


pag à G. GAS 


45, Boul. de ia Chapelle, Paris 
un échantillon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET ” 


Lee 


La 


Le Courrier Cinématographique 


29 


.Voit tous les films de la production mondiale 
Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 
de Renseignements 


d'une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLE 
consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 


C est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder. 


| bonnemen É> 


France 25 francs par an. 
Etranger 30 francs par an. 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BARRoUx, 58, rue Greneta. 


Directeurs de Cinémas, 


Opérateurs, 
faites inscrire vos commandes 


« eNVOYeZ VOS Souscriptions 
au “ Courrier ” 


pour recevoir le 


| Manuel Pratique 
CINÉMATOCRAPHIE 


Ouvrage technique et administratif le plus documenté 
et le mieux compris qui ait été D ro ce jour. 


« Courrier Cinémtographique ” À 
Siren] ranger. 5 fr. 25 


: L'expérience a démontré que : | 
CHAQUE EXEMPLAIRE d’un JOURNAL | 
est généralement lu par | 


6 Personnes au moins 


Cinématographique 


vend chaque semaine 


| S. 000 pures | 


Ses ANNONCES 
passent régulièrement devant les yeux de | 


30.000 
LECTEURS 


À susceptibles de s'y intéresser 


Ab 
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www.mediahistoryproject.or 
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